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NOTRE-DAME DU MURIER.

1731.

Enl'année 1731, lo 6 du mois de juin,
un navire cinglait à pleines voiles pour ar-
river avant Lu nuit dans la rade de Saints
Nazire. Le ciel éleit nzuré, It mer calme,
et la brise du soir enllait les voiles d'une
éclatante blanchour 3 les matelots aperçu-
rent bientôt trois clochers qui s’élevaient
dans la mème direction ; celui de Sairt-
Goustun, et ceux du Croisic et du bourg
de Batz ; ils cessèrent leurs entretiens et
leurs travaux, of, gardant un profond silen-
ce, ils portèrent chacun la main au front,
et tracèrent sur leur poitrinele signe révére
du chrétien.
— Pourquoi ce silence religieux ef cette

dévotion subite? dit aussitdt un étranger,
qui se trouvait cu qualité de passager sur
le navire.
Les matelots, au lieu de lui répondre,

achevèrent de réciter Ave Maria; 'un
des ofliciers, qui était breton, lui dit: la
chapelle que vous apercevez au pied de lu
haute tour do l’église de Batz est dédiée
à la Sninte-Vierge, patronne des mariniers,
et nous la prions de nous obtenir ln grâce
d'un heureux voyage; souvent Phomme
échoue près du port ; ces côtes sont célè-
bres en naufragos, ct nous avons appris
des anciens de notre village d'autrefois
d’avoir coufianco en Notre-Dame. Au
lieu de chapolle,il n’oxistait nlors qu’un mû-
rier, qui était en grando vénération duns
tout le pays, parce qu'il protégeait dé son

‘ ombre une figure de Notre-Dame de-hon-
Bonsccours, tenant d'uno main PEnfunt-
Jésus, et de l'autre indiquantle ciel, pour
montrer que c’est do là que nous devons
atlendre notre salut ; elle était placée sur
unnavire,parco qu'elle aime les marins ; ils
sont brusques, querelleurs, mais ils ont de
la foi, et celui qui croit de tout son cœur
west jamais un méchant homme; Dieu
l’exauco duns le péril ; In chapelle que
vous voyez en est Une preuve certaine.
Le navire se trouvait déjà presqu’en face

de ln célèbre église, dont le portail con-
struit on ogives et décoré de figurinesre-
tragant des sujets pieux, décélaient les
temps antiques qui l'avaient vue s’élover,
— Il y a donc bien longtemps que celte

chapullo oxisto sur co rivage ? reprit Vé-
tranger, en s'adressant au vieux marin.
— Iya assurément bien longtemps,

car c'était avant lu duchesse Anne ; on dit
qu’il y avait alors en Bretagne deux dues,
qui se battaient l’un contre l’autre.
— C'est probablement de Jean de Mont-

fort ct de Charles de Blois, que vous vou-
lez parler.
— Franchement, je n’en sais rien of je

m'en oceupo guères, Je no suis pas comme
tant d'autres, qui veulent fairo les savants,
parce qu’ils ont deux ou trois histoiros dans

| la tête ; jo no lis quo duns mes heures, les
| jours de fête, ou bien dans los livres qui

concernent nion état,
— Cependant vous me parliez, il n’y n

qu’un instant, d’uno histoire merveilleuse,
qui explique commentcette jolie église so
trouve placéo près de la mer.
— Pour cetto histoire, j'aurais bien de

ln peino à l’oublier, car je lai entendu
taconter plus de vingt fois. Je soir, per-
dant In veillée, i quoi pourrait-on passerle
temps, si co n'est à entendre le récit din-
tércssantes avontures, pendant que le fu-
seau tourne dans la main des jounesfilles
el quo les hommessont assis près du foyer?
Putsquo vous voulez absolument connaître
quel était co chevalier si richo ct si géne-
teux, qui fit édifier la chapello de Notre-
Dame,je vais essnyer de voucontenter.

¢ À quelqueslioues de celle rive, on veil
lo chatenu de Ranrouct, qui aportient aux

: illustres sires de Iieux-. Lo seigneur du
! € domaino projetnit le mariago de son

fils Yves, nvec Marguerite, sœur du vi-
comte do Rohan. Mais lv jeune homme
amit In belle Iseulte, fille du sir d'Esné.

t rac. Lo sire de Ranrouet, qui remarquait
{los fréquentes disparutions du jeune Yves,
} en devina bientôt In causo ; ct, par dos in-
i formations qu'il fit prendre, il s’assurn bien-
tôtdo In réalité do ses soupçons, 1 fit

: @ppeler son fils do bon matin, le lendemnin
d'un jour où ce jeune homme était rentré
bien tard sousle toit paternel: Mon fils,
lui dit ce soigneur, d’un air calme, mais
sévère, le véritable souverain do In Brota-
gne est absent de sos états. Rojeté d'uno
partie de ses sujets,il est allé cherchor un
asile en Angloterre.  L'héritier du Lrave
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comte de Montfort s’en réfère à sondroit jln foudre ; les marins montrèrent au jenne
et lu providence, proteetrice des cnuses: Yves de Rivux le Maricr, dont le feuilluge,
Justes ; il reviendra bientôt, je n'en doute| battu par les vents, laissait entrevoir, à
! pas 3 mas comme les sires do Rieux ne
doivent pas être los derniers à témoigner

(leur constance envers leur soveruin mal-
theureux, va rejoindre le jeune prince,
l'hemneur te lFordonne.—Coimment vous
quitter, À son père, lorsque vous êtes tous
les jours exposé à aille périls ! mon cœur
pourrait-il trouver quelque repos, lois de
vous ef loin d’une mère? Une s'agit pas
de teudresse, mon cher Yves; lorsque
Uhonneur parle, il faut tout quitter it sa
voix, suns examiner ce qu'il en coûte à
nos sentiments. Pats, je le commande,
et Jo devoir d'un fils est dins Pobéissance
À ses parens.

les jeune Yves avail 6t6 élevé dans In
pensée de considèrer les ordres d'un père
commu émanés de Dieu lui-nième ; il re-
çutla bénédiction paternelle, embrassa sa
mere el ses sœurs el s'achemina vers le
manoir habité par Iseulte. Lo lendemain,
il se rendit au Croisie, d'où s'embarquant
sur une frêle nacelle, il parvint bientôt près
dos rives de l’Angleterte. 11 alla prompte-
ment trouver le jeune prince qui ne soupis
rait qu'après le moment de rentrer dans ses
états ; aussitôt que celui-ci apergut un
jeuno seignour de si haute lignée, il cou-
rut & sa rencontre ct Je reçut dans ses bras,
en s’inlormant des nouvelles des hommes
les plus distioqués de son parti, de leurs
ressources. Je jeune Yves sutisfil à tous
les désirs du prince avec une respectheuse
franchise, et ils éprouvèrent bientdt Pun
pour Pautre une sincère amitié. Yves se
serait trouvé heureux, si l’on pouvait l’être
véritablement loin de sa patric et surtout
loin de ce qu’on aime. Son ami, le fière
d’Isculte, lui avait promis des nouvelles do
so famille et de son pays ; ilne recevait
point les lettres; peut-être étrient-clles

 

avaicul-ils forsné d’autres projets. Mille
pensées se présentaient ch même temps à
ln vive imagination du jouneYves deRieux;
il cherchait en vain à s’en distraire et ses
efforts épuissient ses forces et sn santé:
il dépérissait de jour en jour, et le prince,
s'apercevant d’un si grand changement,
lui conseilla, fui ordonna même de le quit-
ter et de retourner cn Bretagne. Yves, qui
se crut dégagé de la promesse contractén
envers son père, regut les ordres Je son
souverain avec joie ; il se chargea de ses
dépêches et s’embarqua promptement à
Falmouth, pour revenir dans son pays na-
tal.
Deux années s'étaient écoulées, depuis

son départ de la Bretagne, oùil nvait lais-
sé les objets les plus chéris. Avec quel
bonheur il reverra ces rives tant souhsi-
tées! Son navire a bientôt doublé la
pointe de Brest; il passe à ln vue des îles
autrefois consacrées aux divinités celti-
ques,il aperçoit :e Morhihan,célèbre parla
magnanime résistance de ces Venètes,dent
les fils ont hiérité de la vaillance paternelle.
Le ciel était pur ct un vent favorable en-
flit les voiles du vuisseau, qui so trouvait
à la vue du Crosic. Un seul point noir,
presque imperceptible, so montrait à l’hori-
zon ; peu à peu la mer so soulève, sans
qu'il apparaisse aucune cause de cette ngi-
tation suudaine, s’uccroît de moment en
moment; les vagues s’amoncèlent, les
vents se déchuinent, Ia foudre retentit dans
l’espace sillonné do fréquens éclairs, le
ciel se couvre d’un crèpe funèbre, la pluio
tornbo à flots et les marins, saisis d’effroi,
n'osent ni s'avancer sur la hante mer, ni
s'approcherdes rivages parsemés d’écucils.

dont les rochers sont célèbres dans toute la
contrée ils forment des grottes disposées
en arcades d'une grando profondeur, dans
lesquelles, lorsque la mer est calme, les
baigneuses trouvent un abri contre d’indis-
crets regards; lorsquo les flots sont agités,
les vagues de In mer s'élèvent en immen-
ses jots d’enu, du sommet de ces rochers,
où In main du temps n formé de larges ou-
verturos : dans un jour plus heureux les
matins n’uurnient pas oublié d'indiquer aux
passagers le tombeau d'Almunzor; ils no
leur auraient pas épargné les récits mer-
veillenx, suggérés au génie des antiquaires
par celto poétique éminonce : mnis ils ne
songenient alors qui se mettre à l’abri du
naufrage : lo navire, emporté par la vio-
lonce de la tempête, n bientôt dépassé cos
rochers dovonus si redoutubles ; l’équipago

 
somblent braver l’orago ; surmontent dos  

interceptées, où bien les parents d'Isculle |

détranger; en effet, il portait encore le

Le navire était presque vis-à-vis de Piriac,”

aporçoit les trois pointes des clochers, qui

temples consacrés À celui qui commando à

quelques pieds au-dessus de la terre, no
point d'une éclatante blancheur © ce que
vous apercevez, lui dirent-ils, et qui parait
maintenant ji découvert ct par moment
cuché par le feuillage, est une image de
Notre-Dame 5 prions celle bonne mui-|
tresse de nous necorder son secours.—
Vierge sainte, s’écrio aussitôt le jeune
Yves, si je puis revoir ma patrie, si Je re. |
trouve encore Isculle et mes parens, je
promets que votre douceimage sern mise à
Pabri de la tempète et qu'une chapelle ou-
vrira son portique nux fidèles qui viendront
vous remercier de vos bienfaits. Aussitôt
tout l’équipage se jelte à genoux,l’espé-
rauce brille dans les youx et les paroles de
l'ange retentissent surles flots : cependant
une vague d'une effrayant profondeur,
vient se heurter contre le navire. Nous
sommes perdus! s'écrièrent les marins.
“fe au crains rien répond le jeune Yves, je
(sens que ma prière est exaneée du ciel:
mais bientôton s'aperçoit qu’uneplanche n
été déjointe, et queles eaux pénètrent dans
le navire. loussons vers la terre, s'écrient
lus matelots, tous n'avons pas d’autres ess
poir, c’est en vain que nous voudrions
continuer notre voyage jusqu’à Nantes,
des écueils couvraient toute la rive, à lex-
coption d’une petite baie, formée par Pan.
fractnosité des rochers ; on sc décide à
tourner lu proue vers ce point presqu'inn-
perçu au milieu duvasto rivage : il s’agis-
suit du la perte où du salut du vaisseau:
uno vague le soulève, le pousse avec vio-
tonce et le jette dans Ia baie ; les marins
se précipiteut à terre ; el, détnchaut leur:
chaussure, ils se rendent nu-pieds vers
l'image de leur protectrice, ils félicitent le
jeune Yves de sa confiance, et reconnais-
[sent qu’ils lui sont redovubles de leur salut.

Ce jeune seigneur s’empressa de pren-
idre le chemin qui conduisit au manoir de
la belle Iseulte, Il aurait dû peut-être so
rendre d’abord au château de Ranrouet.
demeure de son pre; mais un sentiment
invincible guidait ses pas; il se dirigen
vers Guérande ; et, (raversant In ville de
Suillé, remarquable par la noble franchise
et par la beauté de ses habitans, dignes
fils de ces hommes du Nord, qui firent
trembler Angleterre, il parvint Lientôt à
la porte de Sainte-Armelle, dont les hautes
tours dominnient toute la contrée. FH nd-
Initait ces murailles crénelées, qui avaient
résisté à l’armée de Louis d’Espagne; il
était fier do se trouver au milieu d’une
ville, dont les habitans se sonl toujours
montré les intrépides défenseurs de l'indé-
pendance bretonne ; il contemplait l’église
de Suint-Aubin, dont l'antiquité remonte
nux princes vainqueurs des Normands;
mais il ne pouvait s’arréter À considérer
tout ce qui, dans la ville Guérande, eft
digne do souvenir: son cœur hütait sa
marche vers des lieux moins célèbres,
mais oli tout lui rappelait des instans qu’il
ne devait jamais oublier,
— Quelle est cette foule, dit-il à uno

jeune fille, qui s'avançait avec vivacité
vers l'église d'Escoublae ?—D'où venez-
vous dont, mon beau monsieur, pour m’a-
dresser une semblable demande ?—Mes
habits vous cisent que je viens d'un pays

 

costume nnglais.-—l2h bien ! puisque vous
désirez le savoir, je vous dirai done qu’il
t'est ici question que des françailles de
mademoiselle Iseulto de l’Iisnérac.—Avec
qui? ma belle enfant, dit vivoment lo
jeune «lo Rieux, dont ln phleur nanonçait
une vive émotion.—Avce un grand soi-
gveur bien riche, le sir de Kerenzais.—A
ces mots, Yves se sentit presque défuillir ;
mais s’efforcant do reprendre courage,il
s'avança avec vivacité vers l'église. ‘l'ou-
tes les femmes qu’il rencontrait, portaient
leur grando parure: la coiffo à pignon
recouvrant des cheveux tressés avec des
rubans Llanes, le rabat à dentollos, la croix
oi le cœurd’or; le corsage blanc, à man-
ches d'éenrlnte, distinguait les filles des
fomnea, qui portaient par dessus les vête-
mens blancs, lo corsago et In grande robe
de violet 3 toutes avaient le tablier de soie
et les bas rouges. Les hommes n'avaient
pas aublié leurs quatro gilets, deux blanca,
un bleu hordé de vert et Pautre amarante ;
ils portaient le chapeau relové par devant,
et les souliors jnunecs ; tous ces costumes
variés el pittoresques auraient produit sur
l'imagination du jeune Yves de Rioux uno
impression d’autant plus vive, quello lui

| av, sonlit ses genoux trembler, elle ne

te songenit en co moment, qu'à sa chère
Isculte, M l’aperçoit bientôt qui savance,
donnant la main à son père; lo sir de Ke-
renzais he suivait d'un uir radieux ; Yves
s'approche et découvrant un visage qu’elle
ne ju ivnit méconnaître, il se jetto aux
pieds de celle qu'il na jumais cessé d'ui-
mer: celle-ci, dès qu’elle reconnut cclui
dont l’image Ctait toujours présente à son

put se soutonir; sou père repoussentlo
Jeune Yves, lui dit :

« D'où venez-vous, en co moment, pour
troubler cette fête ? Depuis plus de deux
aus, vous n’avez pas daigné donner do vos
nouvelles, ni à moi ni à mon fils, votro ami
d’eplunce ; vous nvez déduigné mn fille
pour des beautés étrangères, et vous n’ar-
vivez ici quo pour troubler notre bonheur.
—Épargnez, seigneur, répondit le jeunu
Yves, un cœur si malheureux ; jumnis les
grâces, In beauté d'Isoulte n’ont cessé de
régner en mêmo ‘me. Ma seule conso-
lation, pendant uño absence cruelle et
involuntaire, était d'adresser à votre fils
des lettres, qui contennient l'expression de
ma tendresse: no recevant aucune ré-
ponse, j'ai délaissé un prince qui daignait
m'appeler son ami. J'ai peut-être désa-
Léi aux ordres d'un père, et je viens, si je
ne puis obtenir In main d’Iseulle, du moins
mouir à ses pieds.—Il cost trop tard, sir
Yves, pour tenir un tel discours 5 mn fille
à contracté des cngngemens irrévocables.
—Monpère, s’écria Iseulte, qui commen-
uit à reprendre ses sens, voudiiez-vous
l'éternel malheur de votro fille? Mon eœur n’a jamnis cessé d’appartenir à Yvos;
je le croyais infidèle ct je n'ai consenti qu’à
regrol, et pour vous obéir, d'accoptor un
autre époux.
— Quene le disez-vous ptulôt, répartit

avec vivacité lo sir de Kerenzais ; je vous
aime, jo l'avoue, mais en recevant votre
muin,j’espérais obtenir votre cœur.
—Îl ne n'appartient plua, seigneur, ré-

pondit Isculte, il està Yves depuis long-
temps.
—Elbien ! qu'il soit hourenx, ce loyal

chevalior : surtout soyez houreuse, Isculte,
c'est lo plus ardent do ines désirs . je vais
rejoindro mes compagnons d’armes, peut-
être mériter de vous quelques.souvonirs et
des Bretons un peud’estimo : Beaumanoir
et les guerriers m'attendent, non loin du
chène de Mi-voie.

Aussitôt Yves tondit la main à son
[I-culte , clle lui remit la sienne, qui trem-
blai de surprise ct de bonheur ; ils so pro-
mirent aux pieds des saints autels un ntla-
chemont qui se serait plus Lraversé par les
peines de Phsence. Yves retrouva bientôt
sos purens, qui joyeux de son retour, rali-
fièrent ses promesses ; il revint auprès do
son amio et lui raconta par quel miracle il
avail reve des licux tant aimés ; et duns
un momont si solemmol, tandis que sans lu
tempête, qui monaçail d’engloutir son
navire, ileât abordé co jour même près
desrives de ln Loire, ils reconnurent l’un
l'autre lu protection de Mario, qu’Iscuite
avait invognéo chaque jour; ils renouvo-

| Idrent la promesso qu'Yves avait déjà
contracté, ils ajoutèrent, qu’an lieu d’une
simple chapelle, ce sorait uno belle église
qui rappellerait nux siècles à venir, combien
est heuroux celui que protège létoile imys-
tique de la mer.
—La belle et mystérieuso chapolle de

Notre Dame du Mârier élevant nutrefvis
son clocher près du rivage ct non loin do
la haute lonr de l’église du bourg de Batz ;
les marins on passant la saluaient de lours
hommages, lls venaient quelquefois y
déposor leurs offrandes ct prier sur le
tombeau qu’elle protégenit, et qui était sans
doute cclui d'Yves cl do sa noblo compa-
gne : mais des hommes qui n'étaient pas
dignes d’avoir reçu lo jour sur la terro do
Bretagne, et dont lo cœur était insensible
aux doux noms de religion et de tendresse,
ont presque détruit co saint et touchant
édifice ; il n’en resto que des murs qui
attendent, pour recouvrer leur destination
première, que des cœurs généroux compa-
tissent à leurs ruines, et de piouses mains
nidont à les mettre à l’abri des oragos.»

   oût rappelé ses promières années ; mais.  CLUB DE CROCKFORD.
La club de Crockford compte parmi ses

membres plus d'étrangers quo tout nutro
club do Londres, à l'exception du club des
voyageurs. Quand À. de Mornay était ici,il
était très assidu aux réunions desfishmon-
gers; aujourd’hui l'étranger qu’on rencon-
tre le plus souvent dansles salons deC ro-
ckford cst un de vos compatriotes, lo comte

 

  

   

                              

  

d'Orsay, homme qui dans cetto ville ou In
fashion et memo le dundysmo réguent des-
potiquement, à réussi à so fiire Unnnimo-
ment reconnaître malgré sa qualité d’etran-
ger comme le suprême arbitre de toutes
les graves questions qui se rattachent à la
coupe d'un habit surtout, à celle des panta-
lons, à la forme d'un chapeau, & ln pose
d'uno cravaite, à l’éléganco d’un attelage;
homme heureux qui de l’aveu do tous porto
les habits les plusfushionablement faits,
pour qui Jackson, le grand Jackson, veille
et s’use afin de trouverde nouvelles conpes
de pantalon, et qui brûle lo pavé duna les
équipages les plus élégana qu’on puisse
citer dans tout Londres. D'Orsay serait
mes yeux l’incamation du bonheur, si
Jo temps qui détruit tout, même les grâces
des dandies,avail pour lui les mêmes égnrds
que ses fournisseurs. C’est un hommo
monumental; il n'est pnah Londres de si
mince commis qui ne le connnisse do vue
et ne puisse vous lo nommer quandil vient
à passer dans la ruc- Il ost vrai qu'il jouit
d’un don d’ubiquité peu commun. Allez
à l'Opéra. vous y verrez immanquablement
briller le beau d'Orsay , allez au Théâtre-
Français, vos yeux y seront encore éblouis
par lu vuo du roi des dandies ; que lo
Théftre-Olymipique de madame Vestris
donne quelque pièce nouvello, vous y trou-
verez pour sur le comte d'Orsay, Il ne
saurait y avoir de tir aux pigeons, à Bal.
torsen, de stug-hunt ou de stceple-chase à
Detchett, pds Windsor, do course à Now-
Market, à Epsom, d Molton, X Doncaster,
sans que ces solennalités fashionaibles no

informés,il serait sans exemple quejamais
tailleur, parfumeur, bottier, gantier, chapo-
lier, linger, tappissior, sellier, carossier ou
marchand de chevaux, etc., so soit avisé’
de présenter un mémoiro à M. d'Orsay ;
les fournitures qu’ils Jui font,quolquo élevé
que puisso en Être lu montant, sont ample.
ment pnyées pur In clientello briflantoet
lucrative que leur vaut ln recommandatioly
du roi des, dandics. Trop heureux, au
contraire, ‘l’industrie! À qui M. d'Orsay
duigne accorder sa confiance !“Sn fortune;
est faita, enr dès ce moment, il devient ‘lo ‘
fournisseur attitré de tous les esclaves de
In mode. Se
En 1833 et 1834, il y avait, au club'de

Cruckford, un étranger qui ne’ fiisait pas
moins de sonsation que dOrsay. C'était lo
Polonais Mutuschewitz, espèce d’espion
diplomatique chargé de surveiller amban-
sadour russe, prince do Liovon, ob. osiénsi-: .
blement chargé d'une mission extroardinai-
ro près notre gouvornement. Il n’est pas
donné à chacun do so faire uno idéo des
profusions de tout genre auxquellos se li-
vroit Matuschewitz . Il fuisuit courir douze
chevaux aux courses de Melton; comme
d'Orsny,il avait uno maisonféeriqueduns
Mayfaiv; commo d'Orsay, on le voyait
dans tous les théâtros, danstoutes les gran-
des réunions publiques ou particuhères.
Mais on savait qu’il recevait do son ‘gou-
vernementun traîtemont considérable ; que
doplus il était en position, par la nature de
gos fonciions, d'obtenir des renseignemens +
qui lui permettaient de spéculer avec nvan-
tagedang lps fonds publics’; et enfin, qu'il + * 

 

   

   

   

   
  

   

    

  

                                     

  
   

   

 

  

 

soient rehnussées par la présencedo l'iné-
vitable ot nécessnirode d'Orsay “Sn rai.
son do Muy-Füir ut un véritable bijou ;
sos chovaux, ses grooms, son cabriolet, que
sais-je moi, sos gants, ses chapenux, tout
cliez co diablo d'homme est sui generis,
tout n un chic qu’on sent plus facilement
qu’onne le définit. Qu'il est foinle temps
oùlo comte d'Orsay croyaitque ln mode
pouvait rester stationnairo ! Qu'elle est
dong loin celte année 1821 od je mo rap-
pelle Jui avoir vu commander à sontailleur
25 habits noirs exactement pareils, dans In
conviction où il était qu’il y nvait impossi-
bilité absolue à ce que In coupe fit désor-
mais des progrès, dans ln persünsion qu’il
avait que l’art du tailleur avait atteint ses
dernières limites et no pouvait plus que
retrograder vers la barbnrio d’où il était
sorti. Il est devenu aujourd'hui essentiel-
lement progressif et créateur. Il a, on
fit de fushion, toute la hardiesse et prend
toutes les licences du génie. Vous en
jugerez par un seul fait. D'Orsey n_ré-
cemiment imaginé de porter des gants à la
Henri IV : co sont des gants dont l’oxtré-
tmité aupérieuro rolève par-dessus lo paro-
ment do Phabit et vient en saillio jusqu'à la
motié du bras. Il n'ya rien de bien nouf
dans cetto mode, qui, si j'ai bonne souve-
nanco, est fout simplement renouvelée des
bons gendarmes, mais quo voulez-vous ?
D'Orsay réussit dans tout co qu’il entre-
prend. Les gnuts à la Henri IV, qui sont
bien certainoment la chose du monde In
plus ridiculo avec un frac do soirée ou une
redingotte do promonade, sont admirés
comme un véritable trait do génio. La
pelite pléindo do dandies-types à la suile,
qui se groupo nutour du grand homme,
s’est ompresséo d'adopter commo un arti.
clo de riguour dansla toilette do quiconque
80 rospocte, les gants à læ IZenri IF qui
seraient bientôt dans lo doninino public ot
courraient los rues sans Je prix excessif
nuquel ils reviennent. A voir le luxe
étourdissant do co bel étranger, qui se
doutorait en Angloterre qu’il n’a guère
d'autres ressources qu’une pension fort
modeste que consent à lui fuire sa femme,
madame la comtesse d'Orsay ? II faut en
conclure qua le princo des fashionables a
conclu quelque pacle avec lo démon, com-
mo Robin dos bois, et qu’il est excessivo-
ment heureux soit au jou, soit dans les pa-
ris qui fontla vie et l'intérôt des courses
et des combats de coqs, etc, etc.
Ju ne vous encherni pns toutefois qu’il

no manque pas de gons so prétendantbieri
informés, ou peut-être envieux, qui explie
uent tout autrement lo luxe oriental do
o M. d'Orsay. Ales croire, il n’uürait

fait qu’importer à Londres -une indusirio

était peu de joueurs de profession oussi:

qu’on no connait pos à M. d'Orsay,
CES

VARIÉTÉS EUROPÉENNES,

 

 

Des journaux etd. « luttres de Bruxclice, du 15
on voie, annoncent qe la dissolution ahrupte ct
entièrement inultenduo dev chambres à produit
ilang Je public une vive sonsution *La chombrg des
roprésontans, n'ayant pas le plus léger soupçon,de
la mesuro qu sc préparait, s'occupait de discuter
des sujuts d'une importance très grande et d'un
Intérêt général ; ello allait délibéror aur la propo-
sillon quo lui avoiont soumigo les niinietres,
d'augmonter les impôts de 10 pour cent, lorsque
le ministre de l'intérieur, M. Theux,se lève, monte
à la tribune, et oprès quelques moto d'explication,
sort do sn pocho l'ordonnance royale,en- donne
lecture à la choinbro ct lui annonce ainsi sa dispos
ution.
La chambre, prise per surprise, montrale plue

grand étonnement et ln plus violente indignation.
À peino M. Theux eut-il terminé Ja lecture de
l'ordonnance quelo plus grand nombre. des dépu-
tée sv levèrent,entourèrentla tribune et lui ad .
sirent do vives intorpallations, d'une voix si haute .
que le président ne put parvenir à se faire entone
re, Celto scène de désordre dura longtempeot

et l'assemblée sp sépara dansla plus grande con-
fusion. Lo motif assigné par le, ministre à cette
mesure est lo peu do tems qui resto avantlos nou-
velles éloctions pour discuter et ‘adopter les lois
proposées, .

Les ministres ont remporté uno nouvelle victoire
dans la chambre des éputés ; ils ontiréuselà"
à fairo nommer uno commission pour présenter ua
rapport sur la notification faite par ln chambre dee
airs qu’elle allait citer pour comparaître à se

Barro MM. Audry du Puyravesn et Cormenin,
tous doux députés. Cette comimission, à l’excep-
tion de M. Sauzet dont l'opinion n'est pas. bien
prononcés,est entièrement composée de munistéri-
ele ; cilo à été formée par une majorité :de! 247
voix contre 136. * Le rapport sera préventé lo 18
et la chmiubre en délibérera lo 20. Personne ne
peut prévoir comment ln chambre des pairs sortie
te du nouveau procès qu’ello à eù maladroitement
évoqué à eontribunal. Le nombre des signataires
dela loitro inséréo dans Ja Tribune était de 1110,0t
comnio lo manuscrit en à été détruit et.que 1
éditeurs responsables sontcn prison ct impli ole .
dansl'affaire, il ecra très difficile de soutenir l'ac-
cusation contro la grande’ msjorité dès prévenus.
Un nouvel incident est vons' compliquerla situa
tion ; M. Trelat, éditeur da Palriete du, Puy de
Dome et M. Michol, avocat distingué de Bour
ont écrit au président dela’ chambre des a re
ponr lo prévenir quo seule ils avaient signé lettre
qui faisait l'objet do ces nouvelles poursuites. . On.
croit quela lecture del'acte d'accusstion despré :.
venus d'avril sera terminés le 23: rien de notiveau
dansle position,

 

les segues’ par lo gouvernement potlent Acrolie
ue Îe comte de Toreno succédera M, Martiné

de la Rosa dans la présidence du éonveil. On
pourraitpas ..

  

eavait'à Madrid que Valdès ne
erePinsurroction et que In Gastilla allait tré té- -
volutionnée. Sansl'intervention do, la Francéou,

 

d lque autre puissancé étrangère, on -SanposarsrhdoCi
a copitale, Foes. re Fe \

d'un genre particulier, exploitée pendant orateNeilaentrouveraal
longues annéos à Paris par M- Montrond, fondsanglils sont en baisss: +.
qni menait le train de vied’un homme qui || L inde) Condomscadevais ai , Ho
a cont mille livres de rente,ot qui per-{|_ Le général Cordova ur Medrid-et
sonne no connaissait pourtant de propriétés| e rpport quidinepgus :
ou de revenus de quelque espèce quece  

 

pat dice. Ainsi, au dire de ces gehibien
décidelerune iocRll |e reine acc > plus 2;
ment les propositions de paix de andr”Soon

ov  

—
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constamment heureux :*toutes’ressources* -"**

Bourse de Paris, 16 mal—Les denières nouvel. -
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quelques journaux français, ces diepositions sont
La rénoncintion*du don Carlos à toutes ses préton-
tions à la couronup ; lesfloncailles. de la jeuno
reino avec son filsaîné qui mouteralt sue lo ttô1e
sous lo nora de Luis IL; lo'maintien. do l'Estatu-
to Reale otdos priviléges et franchises deg provinces
du Nord.-L'exécutiondo ces clauses’ nerait ga-
rantio par laFranco ‘of J'Angletogre,-pprès leur 1a.
tificallon ppt Jéspalssancoscurgpéennes. “=”

fa
On lit dans lo Messager: Uno lettre do Ma-

drid, du 8, nous annonce la formation définitive
du minisière. Lo conte do ‘Foreno, ministre des
finances ot président du conseil ; M. Evoriato l'a-
rez de Castro, ministre des affaires étrangères of
M. Cano Manuel, do ln justice. Les uutres
portefeuilles sont conservés, Lo nouveau cubinet
poursuivra los négocitations pour pncifior le
pays. Lo marquis do Îns Amatillas ct In reino
1égente sont à cu sujet do l'avis exprimé par lo
coinla du‘T'orono et appuyé surlo rapport du gé-
antral Cordova, La roine à quitté la capitale, to 4,
pour Aranjuez. Ello était accompagnéo par le
ministro de l'intérieur ct son sous-sccrétaire, M.
Vallejo. M. de Rayneval se quépare à la suivre,
Lo général Cordova n'était arrivé à Mudsid quo

lo 3, chargé d'une mission extraordinuire,

Le célèbre giaveur à l'eau forte, Dartoloinco
Pinclli, qui était en inême temepeintre et seutp-
teur, est mort & Romo âgé sculement de 51 ane.
On fui a fait do magnifiques obsèques, Son corps,
près avoir été cmbenaumé ct oxposé aux regarde
du publio pendant plusiours jours, fut pusté à l'é-
gliso do en parvisso où taitieit d'un inunenso con-
cours de citoyens, d'un grand nombre d'artivies
italiens et étrangers portant des flambecaux, et
suivi d'uno foulo d’étidians qui avaient en moin
dos branches de cyprès. Un volume du Paradis
du Dante, avec les bris gravures de linelli, était
placé sur le corcucil richement arapé, Son bumo
sera placé av Capitole, 2c'on lo vœude tousles
omis des auts,

Prootir or La LOTEOIE EN 1833 cr 1831, —
En 1833, lo produit des mises fates a été du
26,460,633 fr. les lots goguds de 16,525,959 fr,
En 1824, lo produit des mises a 614 23,604,597 fr.,
ct los lots gagnés des 18,019"145 fr, Le produit
net pour le trésor a donc 616 do 10,131,624 fr.
pour 1833 ot do 5,583,138 fr. pour 1831. Commo
on lo voit, les dispositions de Pordonnanco du 22
fdvrier 182Y, qui supprimo la loterio dans 28 dé.
partemnens, ot l'élévation à 2 fr, du minimum des
tives, précédemmontfixé à 50 e, n'ont cu aucun
résultat moral, puisquo le numbre dev mises est
rostd A pou pris lo bing, ct quo le montant dea
mises est proportionnellement plus élevé, d’après
3n réduction des bisoaux duns les 28 déprarteniens
vù cot irupôt immoral np cesse d'ôtro prélové eur
l'ignorance du peuple, Après les département de
ta Scine, dont le montant des mises a été, en 1334,
do 11,700,000 fr., lo département du Rhôno fignre
en première ligno pour 1,769,000 fr., le ddpatto-
mont de la Guronde pour 3,580,000 le, et cului des
Mouches-dueithbao pour 1,260,000 fr,

 

Onlit dans s'Asts pe ta Vente du 23 avril,
une anccdolo assez plaiéanto :
«La (emimo du sieur... .. marchand de chaux

à Dayoux, ramnnait dans un tonneau son mari,
complètement ivre. Arrivée dovant ua dos bu.
reaux do l'octroi, À Bayeux, les employée, qui
ront loujours aux aguets, demandent à coîto femme
fun co que contient son tonneau: un cochon, ré-
pond-cle. — Combien poso-t-i17 — Deux cents
Dal en prit àl'épouso joviale d'avoir ainsi plai-
æxnté, MM. ‘de l'octroi prirent la plaisanterie au
véricux, Île enrogistrèrent sa déclaration, et lo lens
domain ile exigdrent des droits conformca à la
déclaration ; l’entréo des doux cents livres de lard
fut impéricusement demandéo la loid la main,
La panvro femme à beau protester que co n'était
post du lard, avais bien soin mari Ivre-torl, nes
plabiica, nes cris, sus jurcinons plus virils quo fi.
mining,rien no put fléckic les connie, Il à donc
fallu payer ln métaphore dunt ollo s'était sorvio
pour qualifier son époux.

 

Dgraidroment, nn monsiour, après avoir fait un
copieux déjeûner chez nn restaurateur, appelle lo
garçon pourlui demander Ia carte 3 payer; en
même tons il tiro de sa poche ua honte bien
gatnle, et Pentr'onrro, en stiendant Paddition du
compte, 11 sodétourna un moment pour presser le
garçon, qui arrive cnfin avce la carta s 10 fe, 50 c.
C'est an peu cher, dit-ll ; ecpendant, sang autre
observation, il va prendre dans sa bourse; mais
quol n'est pas son étonnement ! son rouleau de
pièces d'or à disparu aux trois quarts! Un mon-
slur placé on face, à lu mêmetable, pourrait seul
s'être approprié les 200 francs qui manquent,
mais il est impassible, et semble no tion compren-
dro au troublo etaux réclamations de son vis-à-
vis. CGeanls murmares! les garçons arrivent de
touteg page ot, malgré acs dénégations, l'inconnu
est fouillé, ct on no trouve dans ses poches que
slong pidces do cing francs, Lo voilà donc justi.
fig! il pronson chapeau cf va sortir, loraqu'on
s'aperçoit do certains cflurta an osier et de
contractions do machoire. Nouveaux soupgons ©
on le presse, on lo force d'ouvrir la bouchs, car on
n entendu craquer sons ses donts quelque choso
de métallique, L'inconnu avait, on effet, encore
deux p êccs d'or dans la boucho, qu'il * n'avait pas
ou lo tema d'avalor comme la autres. Voilà une
singulidre industrie ; notre auriphagon éféarrêté.

PROVINCES -INFERIEURES

  

La Newfoundlanddu 21, mai, dit : ~Nous avons
regu hier, les parniculerités d'un des plus horribles,
outrages qui puisso disgracior uno commnuauté
-eivilisée, commis en plein jour, sur le chemin entro
« Carbonoar » et « Harbour Grace.» Entro trois
ot quatro heures etl'après-midi, mardi dernicr, M.
Henry Winton, éditeur du Public Ledger, da cotte
ville da conpagnis avec lo eapitaine Churchwari,
du brick Hussar, en rade à Carboncar, se rendant
à cheval à Elarbour Grace; lorsqu'ils furent atta-
quée œur la côte dito’« Saddle Hill,» par cing
hommes, dont la figure était pelute, qui, premières
ment, firent tomber M.Winton de son choval
svoc une grosso plerte, of pendant qu'il était pare
tosto, avcc brutalité, lui coupérent Tos deux orcil
lés, partie d'una de srs joues,ct lui front plusieurs
autres cicatrices, de ln mantère la plus brutale.
Pendant que cetio seènd de boucherie se passait,
le capitaino Churchwanl fut entraîné dana Ia fo
18t volsine par deux de la compaznie, nui lui ore
donnèrent, au poril do sa vie, de n’offrir ancune
résistenco nl de Caire lu moindre bruit. Ayant
sceompli.son desscin abominable, la bande prit le
bois, et M. Winton fut conduit & Tlarhaur Grace,
où nes blessures furent panrées parle Dr. Stirling
qui, dit-on, entretient une opinion favorable de
soñinfortuné patient. L'on espèro qu'une des
oreilles qui n’est pas entièrement séparéo de la
téte pourra êtreguérie. En apprenant cette triste
catastrophe, qui excita une dea plus vives sonsa-
tina dans la ville; Bon Excellence la Bouverneur
en chefémana une proclamation, offrant une té-
compense do A200, à quiconque découvrirait les
auteurs le cet abaminabla outrago ; otl'on rap.
porte qu'uFdétachcinent do la garnison scra im-
médiatement envoyé à HarbourGrace,pou yolder
Les magistrats à Faire los recherches et les perquie
ditions danslesquelles ils sont maintenant active-
ment engagés.» [Journal de Saint Jean de Terre.
nee) .

Fredéricion, 15juin. Son Exellenco le licute.
nent-gouvernour (sir Archibald Campbell) s'est
rendu avee lo cérémonial d'usage à la chambre
oaconsioù il ranonga le Aum qui snit 3A

4

M. fréol @te.-Me"l'oratenr, cte. ;* 25°A"16Mtufy desdernières séanècs dolance
L jefadodfgé dèvone àSave repande
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blic. Ce sentiment a été depuis beaucoup aug-
monté per plusicurs requêtes qui mo sont pasve.
nues de divers comtés, ulléguant l'inconvénient
et la déltesse qui doivent résulter de colle malhou-
reuse circonstunce qui, +i on n'y porto remède,
élèvera des difficultés ct occasionueta des embor-
ras dans toutes lus branches du servico public, el
no peut quo deconrrager la clavso pauvro, qui tire
son profit des dépenses dos argons publics, que la
libéralité do Ja légistoturo n contuino de distribuer
unnoollement dans fa province,

« Les solicitations raisonnables contenues dans
ços requêtes, quo je convoquassu do nouveau la
législature do bonne heure,afin do soulager le pays
contre les aux anlicipés, ment scules engagé À
vous réunir À cetto époque catraordinoiro et in-
commode. Si cepondant vous jugez à propos da
homer vos travaux à co seul objet, vous no pours
rez ôtro longtemps détenue do vos foyers.

« M. le président de Ja chambre;
« Je m'en rapporte à votre libéralité et À votre

7êlo pourle bien publie, pour fuite tels vctrcis qu’e
exigent lea benoing publics.

« ML Jo préwident, ete.= M, l'orateur, ete. 3
« Je mefie sincèrement que voua acrez guidés

dns von délibérations par tn ceprit do ragewso et
de tnodération, pour promouvoir lo bien-être du
peuple, nvancer les intérêts da lu province, «t nc-
corder par là 3 voy esprita ln satisfaction Ja pluy
solide ct la plus durable,»

meee—

De lu Gazette de Québec.
L'on n ou la bonté de nous enmmumiquer un

exemplaire du Gore's General SAdvertiser, journal
do Liverpool da 28 dumois dernier, apporté par
le capitaine EHill du Formosa, arrivé samedi soir,
Quoique porteur de plusieurs exemplaires celui-ci
est Ja ocui reçu, et c'est un journal purciment coms
mercial qui ne contient que peu de nouvelles
variées. Nous en avons pourtant fait les extraits
qui suivent ; celles du 16 an 21, manquent,

Sir Iobert Peeln montré beaucoup de fibératité
pour le nouvea's miinistire, mais ce dernier ne porte
nn syrtëmo de femporiscment, sur le motuf du

manque de rensciguemens quant à plusieurs des
plus tupostantes questions de réforme, Ta ques-
tion des taxes de comtés fut remise lo LÉ, sur mo-
snotion de lord John Russell, de renvoyer les in-
terrogaloires du comité au ministère ; ous 211,
contra 150,
Lirrnroou, 28 mmai.—Lo pnoucbôt Caledonia

parti de NeweYotle, le 2 tra, cet arrivé ici le 22,
ayant à bord mir J. Chapman, lieutenant-gouver-
ncur de la Eermude,
Le paquebot Iloscoe du 9 mai, venant de New-

York, était hier soir à Bheures jp. m. à ta hauteur
de Feint Lynas.
L'un des premiers navires du commerce libro

aves la Chine cat arrivé à Cork,
La scmaino dernière, les ouvriers agticultenrs

de Bedford s'ameutèrent, ct demandèrent du sove
Ingement à loue pauvreté, en argent, au lieu de lu
nouvelle lui de poupérisme. Les magistrats pri-
rent l'alarmo après qu'on cût enfoncé les fenêtres
de In maison où étaient assemblés lon gardes
atiene,ils envayèrent au bureau métropolitain pour
avoiralel'aide. L'ordre fat bientôt rétulili par l’are
tivéo de vingt hommes de police de Londus,
Dans la division ouest do Y'orkslire, les jeunes

mnissons ont June appasence dew plus brillantes
Elles ont une aussi bonne apparence dans Desbys
shire ct Staflurdebire, et tout semble promettre une
récolte abrndante,
Ala foirado Shrew: bury In semaine dernière,

len prix dea bbtes 3 cornes, wontons, ngncans,
pourceanx ont hanssé do nonvenn,

Lundi, la flanclla do Rochdale rapportait un

 

excellent prix. Lev ventes les plus étendues de :
l'année outent lieu, 11 y a tonjoms grands de-
mando de marchandises à Bolton. Le connnerce
des soiries cat des plus prospères,
Le General Hewitt a été retenu pour transporter

les détachemens des 15e, 2a et 32e de ligne av
Canada. Lo capitaine Calder, lu lieutenant Gro-
vas, l’enscingne Cave,l'hssistant-chirargien l’onle,
ot un tirage do 70 lionvnes,doit partir aujoud'hut
do Waterford pour Cork, pous attendre l'arivée du
General Flacitt,

PARLEMENT DIPERIAL.
Menencoe, 20 wai.—Lis communes se formè-

rent en comité svr le budiet ct velroyèrent
£3.000,000 des fonds contolidés au service do
wilco. 

 
Jeudi 31,—Dans la chambro des pairs, lard

Brougham presenta an motion surle sujet de Pin-
struction, par uno série de résolutions ; lord Mel-
bourne y donna son appui et dit que le gonverne-
ment s'en necuporait séricusement,
Lord John (tusecil anrès avoir élé assermenté

prris son siégo comme député de Stronde.
Vendredi 22. Dans la chambre des paics,il y

eut un longue discussion relativement à la proces
sion du parts O'Connell à Dublin, sur l’arrivée sin
vice roi lund Mulgrave, au sujet do son caractère
et do ses dévises illégales.
Dans len communes, sic Robert Peel fit motion

que le projet deloi pour rézlor Irs maringes des
dussaidean Ot hn pour la reconde(is, disant qu’il
le luisterait maintenant entre les mans dos mints.
tees, pensant qu'il valait micux laisser do sem-
blables mestires au ministère,
Le projet de la Li fut lu uno deuxième fois saus

discussion sur son principe et remis À trois sc
maincs,
Le comta du Dartinaton demanda vil y avait

probabilsls quo lord Palmerstonsorait élevd à la
pairio où AUFait un nière dans la chambre, vi quo
c'était uni cas sans exemple qu'un ministre du ca.
hinet n't pas une place dans le parlement.
Lord John Russell, pensait quo la question

était touto nouvelle et no voulut point y répondre,
Lio comin Darlington demands ail n'était pas

nouveaud'avoir an secrélairo d'état qui n’était pas
membre da la chambre,
À co quo nous avons compris, lord John Rusrell

dit qu’il ne pensait pas que ce serait longtemps lu
car.

Le colonel SiMlirope demande »°it y avait appa-
rence que la colonel Fox (gendre du roi) scrait ox.
pedié au Canada,
Lord John Russell répond qu’an n'avait ancune

intention d'envoyer le colonel Fox au Conads
conn commissaire,

Lord John Russell donna nvis quo lo ler juin,
!lforait motion pour permiasion d'intraduire ua
projet do lai pone régler les municipalités,

, Lundi 25.-—Dansla chambre des paîra In ques.
tion sur la proccession de Dublin fut remise sur lo
tapis etlord Melbourne dit qu'il était prêt à rene
contrer aucune motion distincte sur ce sujet,

Après une longuo conversation, le comité des
anbsiden des communes, fit motion d'agréer le
résidu d:s dépenses ostraordinaires do l’atméo of
renvoya la discussion.
L'on nvait fait notion pour nn nourean writ

pourTiverton en remplacement do Ml. Kennedy.
quia ptd lo Chiliren Hundreds. { L'on paratt
ponsor quo c'est pourfaire placo à lord Palmors-
fon.

11 paraît no s'être rien fait d’intérrssant lo 20
dans la chambre des pairs où dans les communes.

Les journaux d'Halifax du18, ct ceux de Saint
Jean, (N, B.) du19, nous sont parvenushier,

11 patait que doux jours de séance de ta cham.
bro d’assemblée du Nouveau Brunswick, ont en
pour 1érultdtla résolution suivante, qui nous pas
vait êtro un renouvellement de leurs prétensions à
refuser le paiement des gages des consuillers lé-
gislatifs :

« Que dansel'opinion du comité, les révolutions
an sujet du bill de anbsides, paseées par la cham-
d'assembléo À sos dornières séances devraient ôtre
wloptées sans changemonr, et qua le comité no
s'occure de la question des dépenses et colts devoyago des membres qui font scrvien dann cele
chambre d'assemblée, comme anssi lo salaire an- nucl deg greffiees du conseil légisiatif et de cette
chambre.»

 

L’Ami du
 

Peuple.
— es roma

Vol. 2111.
 

Lo bistimen:- transport national JJ"Athol, est arri-
v6 à Halifax lo 17, ut devait parlir sous pen do
juura pour Québce, pour transporter un détache-
mentda l'artillerie, après avoir débarqué quelques
varabinicract des soldatedu 3e ct B3o do ligne,
vous len ordres du Jieutenant-coloncl l£cles.
Les bhtitiens nationaux lo Jèacer, ls Furte cl ln

Dispateh, étaiont tous attenilus do la Jamaique i
Halifax. L'arnisel Cockbuinaur le President étuit
à Flalifax.
Un paragrapho d'un journal de Soint Joon

(l'errenouves du 9 juin, dit que les ofliciers et
homues de lurtillerie destinés pour Québoe, ront
—1c mujor sous brevot, Jackson,lo capitaine Som-
merviflo, les licutonaus J. Stokes et G. IR. Ken.
nrdy, ovee 72 hommes, b femmes et  enfans.
Auval, attachés au memo corps, lo lieutenant 11,
Rowan, lo chitnrgien'l', Seaton, avec §2 hommes,
| fennne ot 2 onfans, dextinés pour Québee «t lo
Nouvelle "conse,

——

Le bâtiment du commerce dont parle le féegister
de l'ile du Princo-Edouard, no peut Etre lu IWitliam
Money, Dea lettres du naufrage du 10 du courant,
nous (Aandent qu’il n'avait pas chappé de place, el
une gac'olts arrivéo 1e1 le 23, l’a vudans lamême
position quelques jours avant. Co pourrait être
bE sobeih, (l'autre batiment des Ludes,) dont il
n'est êrop vrai, quoique ls contrane ait élé aunon-
cé, quo l'on ait eu deco renscignemens certains à
son égard.

  
 

  

 

Il ee trouvo enviton quarante malades A Phopi
tui de Morine, Sur ce nombre près ie fa moti
sont due matolots aux prix de 16d. iv 18d. par jour,
ce qui forme lus frais simplement pour méde-
cen, nouriilure ef soins. Len capilaines des
batimens du commerce trouvent hôpital fort com-
mois comme maison de santé qu'on no peut se
nocuror à Quéliec sans les fuir très consulèrre
Mes. ln*y a par de motadies dungerenres dans
l'hopital, ct notto état vanilaire cel lumjours satis.
faisant.

NOUVELLES MARITIMES.

Lo Marsholf Macdonald, Sith, pour Londres”
qui avet complété so charge à File Batnabée ct
et étuit peéth metteo en mer, fat pousré à terre
pendant lu dernière tonpéte, et Fou eraint qu'il ne
voit perdu sansressource. On a envoyé dus per-
sonnes pour le visiter,

Chmloitesteron (Ne du Prince Edouard) 9 juin.—
ly a env ron dix jours, uno chalonpe de Rustico,
entre Cope-Noitle cl la pointe Let do cette fle,
rencontra la careasso d'un gros bAtiment endérive
dans le golfe, Deux goëleltes nméricaines l'avai-
entuhordé cl étaient futement aceupées à en snu-
verdea mabriers dont il était chargé. La chatoupe
N°Y goignit pour ra part. Nous n'avons pas appris
ni ses anâte‘étairnt debotit ou noi, mois À n'avait
wi agrds momatériony, I paraisanit dee un bâati-
ment de 800 tonneau, ct Pon suppose que c'est le
William Money, "on dea bitimens qui transportai.
ent des thés À Québec, qui numit été abandonné
par l'équipage, For son retour cn Europe, lorsqu'il
toucha sur les récifs deManicouagante 23 novem-
bre desnice.—Royal Gazette.

da ENTRÉE EN DOVANE. &

Juin 23.

Barque Cour.less of Dunemore, Small, 13 mai de
Liverpool, à It, Shaw, carszaison générale.

Brick Bassenthwaite, Mitcheson, 21 wai ale
mouth, i Symes et Ross, Jost,

Brick Union, Taylor, 28 avril Liverpool, à ordre,
est.

Goélette Mary Ann, Cellard, 8 juin d’Halfux, à
It. M. Prior, un etsucre.

Gotlctie Floriha, Flan, 17 jours des do, à
Aylwin et Noad, rum,

Goëleite ide, Seaton, 12 mai Demerara, 4 R.
l’eniston, do.

Gioélette John, Gioulan, 7 juin d'Hatifux, Mont-
séal, do.

21
Barque Louisa Munro, Munro, £0 avril Sunder.

land, & Patton et cie, Jest,
larquo Lady Hannah Bitice, Liddle, 16 juin Nor.

fulk, A nrdze, douven, die.
Brick Elizabeth, Raid, 16 wai de Neweantle, à

Lemasurier et cie, (harbor,
Brick Alexander, Conman,5 juin de Terrc=Neuve,

À Gilmour et cie, lest.
Brick Sunbury, , 18 mai de Liverpool, 3 W.

Patton «tL cre, do. :
Goëlette Douglas, Donglar, 2 do. d'Exmouth, à

Ll. Gowenet cie. do,
Gcëlette Victoria, Mercier, 10 juin d'Tlalifas, à

Aylwin et Nond, yun.

PORT DE QUEBEC.
 

 

25,
Naviro Ellen, Sabiston, © mar do Londres, 3 Pen.

bettons, lest,
Brick Sillistria, Groom, 28 aviil do D lfust, à

Gowen et div. do.
Goëtette Mary & Margaret, Carhonean, 17 juin

d*Halifax, pour Montsén), sucre, ete.
Brick Mulgrave Castle, Wildiidge, 17 mai de

Liverpool, à El, Duratal, lost, 10 émigrés,
Gotletto Governor T'yeer, Miller, 19 do. de St.

Vincents, i Leayeraft ct cic. ton, ote.
Goëlette St, Anne, Bernier, 21 jours d'Halifax, à

R, Peniston, ium.
Geéletto Thice Bruthiers, Desjording, 12 jouts de

‘Terre-Neuve, À ordre, jroiseon, cle,

26
Brick Ethelbert, Ashton, 5 mai de Bordeaux, à

Lemnesurier ot cie, brandy,
Brick Pyrenees, Burk, 11 do. de Londres, à Atkin-

pon et cic, lest.
Brick Redwing, French, 8 juin de Terre-Neuve,

Pembestone, do.
Brick Mbion, Pedden, 15 mai de Cork, à W.

Prico ct civ. do. 1296 émigrés.
27.

Barque lconamiat, Vivian, 13 juin d’Acichat, À
Atkinson ct cie. lent, 3 émigrés,

Marque Pacific, Morrison, 16 mai d*Abecdecn, i
W. Sharpies et lits, do. 24 émigrés.

Dick Shannon, Allen, LU aveil de Lyun, à Atkine
son et cie. do. 86 do. >

Brick Resolution, Sigsworth, 12 juin de ‘lerre-
Neuve, à ordre,do.

Brick Dolmarmnock, M‘Farland, 8 do. de New
York, it Rodger Deancf cic, patasse,ete,

Goélette Diligcuee, Thitipe, 14 mars de Gilwultas,
A ord:e, ving, cte,

Navire Formosa, Hill, 28 mai de Liverpool, à
Sharples et file, lest,

Barque Greenhow, Monison, 22 do. de Liverpool,
à Gilmour et cio. acl.

Brick Mary Hudson, Johnson, 20 do. do do,
l’emhortons, do.

Drick Eliza Liddell, Sartees, 16 mai de Sundetland,
À Maitland, charbon.

Gotletta Seallawer, Hoffinan, 17 jours do Terrc-
Neuve, 3 Lewesurier, tom,

Goéletta Marie l'Espérance, Dejardin, 16 juin de
[Talifax, & Penniston, do.

0

Navire Thomas Gclstone, 19 mai do Belfast, 3 G.
IT, Park, leat, 49 émigrén.

Darque Hannibal, Dumons, 13 mai de Liverpool,
a Thomas Ryan,lest,

Drick Deity, Sewell, mai de Dublin, 3 ordre,lest,
126 érnigrés.

Brick Andrew Nugent, Cringle, 13 mai de Siizo,
à Gilmouret cie, Test, 154 émigrés,

Barque Lord Qochrane, Kane,20 mai d'Havannsh,
, À ordre, lest.

Brick Sir John Franklin, Corner, 20 mai de Liver. pool, à Lomesurieretcie. cargaison méndeale,
Gotletto Mary Foni, Hamel, 16 juin d'Halifax, à

ordre,l est.

jenviran: L'ouvrage doit Gluc on prose française.

: (te ubtenuque par des Canadiens Sculsneut,

L’AMI DU PEUPLE.

MONTRÉAL, 4 JUILLET, 1835.

PRIX LITTÉRAIRE.

[ L'enconragement qu'a reçu notre papier depuis
son établissement, ct lo désir de voir nos compa-
trioted n'cacrcer lu composition littéraire, none
ont engagés à mopoter un prix de CINQUANTE
PIASTRES ou UNE MEDAILLE EN OR,
d'un prix équivalent,à la personne qui d'ici au ler

août nur Composé et nous aura livré la pièco de
littérature ta pluy intéreesante et ln mieux écrites
La scèu0 duit être en Canada ; lu longueur de l'ou-
vroge ne doit pas exetder duuze colonnes de notre
journal, et no doit pas êtro moins de six colonnes

 

 

Des jujes compéteux seront nonunés, pour déci-
der du mérite des écrits. Tes noms des concur-
rents doivent être adressés À notre bureau, an-

nexésnux compositions et sous enveloppes cache-
téce. Ou n'ouviira que la lettre juinto à l'écrit que
sesn jugé lu meilleur, Fin pideo qui remportera le
prix sers publiée snr Peli du Peuple avec fe nom
du l'auteur,s'il lo désire.

P.8.—La polilqne ct tout ce qui peut y avoir
rapport duivent être sévèrement exclus de tout ces
écrits,

ler mai, 1835.

Avre-—D'après diverses obseevations qui ont
été faites aux propriétaiies de co journal, ils ne
vont décidés à prévenir le publie que lo prix lied.

raire qu'ils at offert ii la concurrence ne purtrra

  

Nous n'avons pas de nouvelles plus récentes de
la Métropole, HI ne v*cét encore tieu fait d'inipor-
tant dans le parlement. D'après la manière dont
lord John Russel a parlé dans la chambre des
communes, fe 93 mai, il parait quo les ministres
se proposent de s'occupre eculement de deux
questions pendant 1a session actuelle, avoir: la

réforme de la corporationct fa question de l'église
itlanduize ct de ses revenus, Ces deux questions
uceuperont pleincusent Li chambre jusqu'à sa pro-
rogation,
Le 21 nai M. Muxton n introduit une ction

dans la chambre des communes, pour représenter
à Ga majesté, la manière audacieuse avec la quelle
ont faivait encore un conunerco considérable d'es-
clavez, sous les pavillons cspagnols et portugais,
malgré les traités conclus par la Grande-Brotagne
nveu ces duux puissances,

Lo:d Palmerston cat cantidat pour Twciton,

dont M. Kennedy à laissé un siége vacant.
Sie G. Bing et sir C.C, Sepys ont été élus ; te

premier pour Poole et le second pour Malton.

Voici leg conditions que Chartes V. (Don Carlos)
est quêt à neceptes pour terminer fa guerre civile,

1. M obdiquera en faveur de sûufils, que portera
le nom de Charles VI,

2, Il quittera l'Espagne, aussitôt que la Reine
Cliristing s'uhsentera du Royaume.

5. I permet les fiançailles immédiates du cor
fils ainé avec la princesse Isabelle,

4. 1 reconnait les dettes contractées et consol
déos jusqu'au décès de Ferdinand VIE,

5. M promet amnistio pleine et catière pour les
délis pu itiques,
6 Il promet la réuinion immédiatedes anciennes

Cortés pane la révision ct la sanction légitime el
définitive do tous les acter (ats depuis la mort de
Ferdinand VII, qu'il reconnait comme émanés
d'un gouvernement illégitime,
Avec de telles conditions il aurait eu 1xisonet sa

€a.1se perait lézitimée,
Ou «lit que te Ministère Espagnol sera composé

ainsi: Le Comte do Torono, ministre des finances |
etprésidenl du consicl; M. Evatisto Perez de
Casiro, tuinistro des nflaires étrangères et M.
Cana Manuel, mivistro do lu justice ; les autres
ministre resteraiant on office. 10 Marquis de Las
Amanllus et la. Reine IResgento sont d’uccord dans
l'opinion ot avec les désirs pacifiques du général
Cordova qui a prisle caractère de médisteur. La
Roino asuit quitté Madtid pour se retirer à Aran- !
jrès.
 

Depuis la publication da notre dernier numéro,
nous avons «tt orcasion de lice fes discours pro-
noneés an banquet du la St. Jun Baptiste, par les
divers orcteurs qui se sont emparéa de la parole,
dans cette réunion patriotique, Enles lisant, nous

nous sonunes profondentent convaincus quel'esprit
de licence: et d'unpiélé dominait absolument pli-
sicurs «la convives et que leur but connais of preg.
que avouéétait la destruction du l'autel en même
temps que le renversement du trône, Les pate
riotes vont pout être encore ici s'écrice que nous
les ealomnione, que nous lo accusons de principes
et pensées qui sont loin d'être les leurs ; mais
nous avons malheurcueement sous les yeux des
faita qui parlent victorieusement contreux «t_ qui
Jémontient jusqu'à quel poiat ils o:t sacrifié toute
espèco de prinei, - à leurs passions d'agiter et de

boulverscr. L» extraits suivans d'un ditcours
prononed ot applaudi au banquet da la St. Jean
Baptiste scront ure prenvo suffisante du respect
que portaient à la religion les Canadiens catholiques
réunis ch:z M. Ratco,

« Les tois curent l'impliétés d'assroir Ta trône sur
Pantel et de proclamer qu'ila étaient oppclés par
1a divinitd 4 regner sue fee penples en maitre abe
solue,»-=Discours de M. 5. L. Rodier,

Vraiment il faut avoir l'esprit singulièrement
organtré, pour trouver qu'il y a de l'inpiété à

    asseoir le trône sur l'autel. Certes, il était difficile

do luidonner uno bâse plus sainte et plus vénérae
ble, ct ectto reule liaison de l'autel avce le trône

devrait dire uno garantio ruflisante du respect
universel, Aureste, co no sont point les rois qui
unt assis lo trône surl'autel; c'est Dicu lui même

qui l'a placé ainsi ; c'est lui qui a voulu donner

aux tois la puissanca sur les peoples. À moins
dde refuser confiance à la parole de Dieu même,

an ne peut contester oux rois leur autorité, car

Dieu l’a établio en cent endroits d’une manière
aussi claire quo positive. Nous no prétendons
paint dite quo los souverains aient le droit de rez-
nor cn maitresabsolus. Ceux qui so sont érigés en
dewpotes ont abusé du pouvoir qui leur venait do
Dien, commetant d'hoinmes abusent des moyens
que lo ciel leur à donnés pour étre heureux. Mois
allons plus loin el nous trouverons encore deplus
scandaleuses sentences,

« De là l’absurdité du droit divin de la royauté
combattu avre lant de succès par l'illustro auteur
des paroles d'un croyant.»— Fbib,

L'avsunditf pu proir DETX !—Ainsi done voilà

  

M. E. ©, Rodies, qui, du son autorité privée, dé-
claro absurde undogme que les plus grands peu-
ples ont adopté, quo les homtines Ice plus savons
ent enseigné ct que l'écriture gainte à confirmé.
L'écriture sainte cst done absurde lorsqu'elle dit:
«il n’y a pas do puissance qui ne vicnnedoDicu.»

Non est potestus nisi à deo. Nous no nous éten
drons pas à prouver cette doctrine, qui a dernière-
ment été soutenue sut notro journal, por vn de
nos cortespondans, avec plus de vigueur et d'éten-
duo que nous ne pourrions lo faire; nous nour
contenterons de dire que cette plinso est ousal
positive que poseitle, «1 qu’elle rejette abrolument
toute source de pouvoir qui ne serait pas Dicului
même. Je a lus républiques cù le peuple com-
mande, ce peuple tient atiesi son pouvuir de Dien,

ct ot fui plait do le transmettre à ua roi, le pou-

voir cn passant par sca mining, no perd point son
origine divine,

l'uur opposer à la force do l'écriture, qu’elle
nutorité nous à citéo M, BF. KE. Rodier? Nous
tousistons pour lui de le dire. L'auteur des pa-
roles d'un croyant ; l'apostat de la foi catholique ;
l'homme qui, après avoir été an des plus fermes
routicns de Ia fui, en est devenn un des ennemis

les plus acharnés, c1 à consacré #1 brillante ima.
gination ct sa plumo jadis si noble ct si relisicuro,
fi enfanter dea rêves absurdca, À entasser de gran-
dea parulce, colorées d'un brillant vernis, pour
corrompre fe peuple ctle soulever contre l'autorité,

M, Iodicr nous n cité un ouvrage de l'abbé de
La Mennais, qui so trouve à chaque page en
vontrodiction formelle avec les écrits puissans qu'il
lancait dans des tempplus heureux, va ouvrege
que kCenstitutionnel detarisqu'on t'eccu:cra pro
certainement d'être ve partisan du despotisne,
définiseait, il y a quelque temps, « L'orvrsce
D'UN MAUVAIS PLÉTRE ET D'UN MAUVAIS: CITOYLS;

un auvrage erfin, ct c'est là le point inro:tant,
que le chef de l'église, le pape vient de condam-
ner de la manière Lu plus formelle ot Ta plus
précise, et qu'il à déclaré rempli de principes faux

et dungereux ! Et le nom de cet euxraze a été
vivement applaudi par les convives de la 1. Joan
Baptiste! Voilà done une réunion du Cannciese,

Catholiques, d'hommes qui se vantent de tenuà|

leur religion, applaudiesont publiquement, et eur
Ia fui de M. I, Le Rodier, un ouvrage couvert des‘
anathèmes du St, Siège! À coup eur c'est li une
singulière manière d'honoier le précusseur du

Christ; cette doctrine cat lom de celle que prêcha
St. Jean Baptiste!

Encore vi ceux qui méprisent ei end Erement ln
religion de Lome plies se contentaicnt de le faire
eceiûtement, el s'ils n'alluient pas ensuite shuser
encore de ce nom pui

 
 

ssattsurnos habilana peur les

entrainer dans leurs places. Muis non ; ces mêmes

hommes, que l'on a vus dune un banquet publie,
afficher plus que de l'indifférence jour la religion, |
ne rousiront pas d'a'ler ou promier jour cricr au
peuple de quelques paroisses, que tons leurs efforts

ont pour but «do conscevarla relision de leur» pères, |
que les protestants veutent Jour ravie! On cou-
viendea que c’est une rinsalière manière de l'ho-
noter, que do nivr l'antorité de Dieu ot celle do
son vicaire le chef de l'église,

 
 

« Noa pères tenaient à honneur de vcreer teur|
aang sous le pavillon den Bonsrens, nnvs tenons
à honneur de défense du drapean Britannique.
Tonjours loyaux, cette loyauté save a'tra chaque
fo's quo la patrie nous sequerra » — LÉ cours duCol,
Boucherville,
Cette phrase fait, rans doute, honneur aux gen -

timens de celui qui l'a prononcée ou banquet pa-
triotique ; mais clle ce trouve cnclavée au milicu
dde tant de discours nhaolument contraires, qu'elle
est cnlièrement noyéo ct perdue, Nous croyons
que M, de Boucherville aurait du parler an singe
lier, car il était profiablementle scal 2yal présent
à cette nascmblée.

 

La Minerre nous annonce une nouvelle ré-
posse aux imputstions faites contse M, de Bleury ;
ello viendra un peu fard, peut-être ; mais vaut
mieux tard que jomais, Nous sommes curieux de
voir quelle nouvelle réponse «Île pourra faire à des

faits qui pnrlent sculs. Car il n°yn point euici
d'impuiations,mais ua sunple exporé des faits. Au
reste,nous soinines Mlattés que cette affaire s'éclair-
ci<se cncoro ct il non {reste quelques faite
À citer, qui ne sotont peut-être pas aans intérêt, ct

qui jeltcront dujour sur cette affaire ; nous cnza- ©
gcons seulement nos confièresh Lien s'assurer de |
la vérité de lors renscig-temscns, avant d'en faire
usage,

 

 

CONSEIL D% VILLE DE MONTREAL,

Vendredi, 23 juin.
Dans la réance, du conseil de ville, À a été

résolu que François Marchand de St. Ours, éer,
cesrerait d'être clerc du marché et de reccroir les
appointemens de cette place,et que L. B. Leprohon

der serait desormais seul clerc des marchés de
Montréal.

Voici quelles ont été les motions passées à ce
sujet,

Proposé par M. Penn, sccondé par le D:. Ne'-

son. lo. qu’un seul clere du marché cat suff'-
sant pour remplie d'une manière saliefaisante les

devoirs de cette place, Paseéo à l'unammité.
20. proposé par M. Penn, gccondé par le De Ne.

son, quo L: D. Lecprokon,écr, soit nommé à cetto
place, avec un salaire fixé de ...... an lieu des
Lénéfices qu’il rctirait auparavant, ct qu'il soit tenu
do rendre compto au trésorier de la corporation de
tous l'argent perçu dans les marchés,et de le ve:-
scr entre ses maius. Passée par 7 contre 3,
Dans notre prochaine feuille na:s donncrons

les détails de la discussion et quelques réflexions

À co sujet,

Lopoisson qui s’est montré au pied du t

continue à séjourner dans les tmômca parages ;
tous les jours il so montre trèa souvent, quelquefois
très près de terro, ctona déja fait beauconp de
tentatives pour le tuer ou lo harponner. Des
coups da fusil sans nombre lui ont été tirée, mais
sans effet; jusqu'à co jour il à parfaitement échap-
pé aux cllorts den diverecs barques qui ont voulu
l'approcher, On rozard Commo ecstain que c'est
un marsoin, Il cst parfiitement blanc, tacheté

do noir, et offec l'apparence d'une longueur de 18  ou 20 pied,

Ontrouve dans le Newefoundiander du 21 mn,
les détails do l’atroce cruauté commise vur M.
Whinton éditeur du Public Ledger. 11 parait
que ce monsieur passait à cheval au milieu d’un
bois, necompagné du Capt, Churchward du Luis
flazard, lorsque tout-à-coup, ils furent arrêtés par

5 hommes dont le visage était basbouillé do pein.
luro ; cea brigands s'emparèrent de M. Winton
et lui coupèrentles urcilles, une partie d'une jone,
et commirent d'autres brutulités plus horcibles en-
coc sur sa personne, l’endant qu'on cxerçait les
ernantés sur Whinton, le Capt. Chureliward était

maintenu par deux homucs qui lui défenditent
*ous peine de la vis de faire un mouvement ou un
tri. Ensuite les cing individus s'enfoncèrent dans
les huis La police cet maintenant oceupéo à

faire des recherches à cet égard. Le gouverne-
ment a wie b cet efit un déta hement de troupes
à aa disposition. 1 est parfaitement inutilo, pans
donte,de faire aucune reflexion sur un acte sembla-
lle, qui ne peut manquer de soulever l’indignation
de tout co qui porte un cœur d'hotume,

mr

Le bruit cireuto dans les corcles militaires de
Loudrce, gue la chazge de commandant des forces
du en Majesté en laure sera confiéo à son Ex.
cellence lord Aylmer À son retour du Canada,

Si le pouvern ment reconnaissait ar cette ine
prortante function les services que lui a rendus
lord Aylmer dans co pays, nos patriotrs connacn-
ceraîent jp ot-être enfin à croire que lo rappel de
lord Ayhacr n’est pac une disgrâce,
 

fan excellence le lieutenant gouveracur du
Euet-Canada à autorisé le commissaire des terrea

de La cosuzonno à sacttre en vente des terres dans
les town-hips de Poztland, Pittzha:g, Uinchin-
brow, Bedford et Lougldtronte Fonexcetlence
À pris ce temezure à La sotticitation des magistrats
de la ville de Kingston,

 

   

Uno assemblée de In sociéTé ve st. raTnice
aura lieu, nux salons de la eociété, landi, 6 du

courantchez M, Swords. à sept heures v, m1. Tone
les membres eont priés de s'y trouver,

 

Le bâtiment de transporthole, de sa smajesté

britanniquo est asrivé à Halifax le 16 du courant.
Il devait repartir pour Québec, où il doit conduira
des honunes d'artillerie, anasitôt qu'il aura wis 3
terre des carabinicrs du 30 et du 83e régiment,

 

Le bateau à vapour Sans Pareil, construit À
Bytownl'hiver dernier, par la compaznie de trans-
post de l'Ottawa et du Rideauest arrive à Lachinn

mercredi, ayant passé par lo canal du Rideau jus-

qu'à Kingston et étant descendu de la parle St,
Laurent. Il remorquait une grande berge ct était
sous les ordres du capt, Brush.—Monsie Cut-
RER.

Le marquis de Conyngham duit être lord Cham-
belinn, A fa place du marquis de Wellesley qui a
régignd,
 

MM, Nelson et Walker, députés dea conrtitu-
tionnels, du Bas-Canada, ont en deux entrevues

avec lu nouveau secrétaire colonial lord Glenelg,
la première lu 18 mai,et ia seconde le 21 du même

mois

 

Lo Monxisa Counien disait vendredi qu’
avait quelques raisons de penser, d'après des let-
tres pasticulières, qu’il n'était pas hors de proba-

bilité que lord Amherst vienne en Canada commo
gouverneur.

 

[Le magasin à pondro de Munich a sauté der.
nièrement, avcc 300 tonnes do pandre, et toutes

les bombce, grenades ct autres combustilies, Six
persuancs ont péri dans celle catastrophe. Cet

horrible malheur à été la guite de la von;seanco
particulière d'un artilleur employé dans cet arse-

nal, qui maltraité cruellcment par des officiers
subalterncs, résolut de mottro un terme à sa vie ct

choisit cet uffrenx moyen d'ensevelir ses eppres-
scurs duns sa ruine. On a su ces détails par uno
lettre qu'il avait adressée Jo même jour à un du
805 camarades.

 

Vor.—Dans la nuit de jeudi, on a volé À
M. George Irouse, du Haut-Canada, logé chez

M. Goodenongh, une somine do L.S2 10s. Un
des domestiques do la minison n été arrêté et mis
en prison, sur soupçon qu’il était l'auteur du vol.

 

Mereredt matin, vers tois henres et demie, des

voleurs enfoncdrent l'Hôtel do M. ITondtow
faubourg St. Anne, ct en enlevèrent quantité
de couverts d'Argent, Carraîf:s, couteaux, etc.

un chicn de garde donna l’alarino mais les voleurs
eurentla temps de s'évader avant qu'on put casay-
er du fes saisir.

 

Bernadotte vient d'établir den sociétés do tom-
pérance cn Sudde ct s'est mis tui-mémio À la tête,
Loraqu'un membro do la société viole ses onga-
wemens, on récito dans les églises des pribres
publiques pour lui,

 

Desreligieuses ursulines qui avaient commencé
à faire bâtie nn couvent à Rochester, ont arrcté les
travaux, et #0 proposent do les cesser entièrement.
Elles sont cffrayées do la catastropho do leurs

sug de Charlestown,

On a ariété dernidremont & New York un ine
dividu qu'on soupçonnait êtro le magistrat qui
avait fait de faux billets à Dirmingham. 11 a été
immédiatement relâché sur la demando de M.
Buel consul brit Son ar

était entièrement illégale,

 

a
v

 

M, Richard Robins, marchand do Whitchall,
s'est noyé la semaine dernière, à New-York, en
voulant sauter du quai dans uno barquo à vapeur

 

MODÈLE DE STYLE ORATOIRE,
Au repas patriotique d'un fameux village, cer-

tain M. P, P. s'était ondormi sur son assidite. des
suites do son propto discours, lorequo réveillé cn

sursant par un fumulto affreux, il so lève ct d'une

+
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voix de steator, 8... mille g.., dit-ilvous êtes

tous des 8... 2... qu'on cease promplement de
sc battre, où 9... mille... g.... c’est moi

qui vais vous upprendro à vivre 8..... mitle

++. que vous Éteu. Le premiers... g...,
qui ne parlera pas polimentici, aura affaire à moi,

MANIERE D'ARRANGER UN DUEL.

A la suite d'une querclle qui avait eu lieu au
repas patriotigue du village par excellence, un

cartel fat envoyé et accepté, quoique avec répug-
nance. Un M, 1. P, demandé pour témoin, ee

charzea d'arranger l'affaire, sanscoup fécir et d'e-

bord il se rend auprèsde cclui qu’.l devait assister,
et Jui parle ninsi. Comment 8.malle g.…que tu
cs, tu veux to buttre nvcc ce 9... @g.... du **?,

Mais songes donc que si uno balle te touche, elie
peut te biceser, 8... mille... g.... ct d'ailleurs
lu nous esposcs aux risérs do ces 8... mille
g.... de burcaucrates. ‘Tu ne te battras pas
8... f@.... le champion n'était pas tits jaloux
de sefaire pourfendre où transpcrecr,  Volontiers
donc il promit de so tenir coi, si l'adversaire en

voulait fsiro autant, Laisse moi faire 6... . mille
[I dit l'obligeant MP. P. je vais aller trou-
verces.... g.... 13 ct nous verrone Il xerend
donc auprès du 8... @. C1 queCstiv.rut lui dit :
Comment, 8... milleg.... vous voulez vous

battre pour une bagutelle, pour nue querelle
d'ivrogne.... mais 8... mille... g.... Que
diable pensez Vous... Vous ne connuiseez done

pas notre manière de vivre à nouw autres 5...
mile go. de burcauc:ate 7 Nnous vutres patriote s,

nous tous insultons ct nous bations i coups de

poing, chaque luis que nous sommes ronde, ts...

Wille gee ça atrive souvent... .maios...….…g.... ;|
on ne 65 tue pae pote qu... Votls Êtes deux 8...

ge. CL vo:ts ne vous ballzez pas.—A, il me faut
des escusca....—comment 8... mittee de

LEN

bien a... ooyvONE....» Vous cn aurez, Kil en
cul, le burcaucraie, en bonne et dua forme, Et il
s'en retourna chez lai, charmé de l'éloquence du

P. M. P. et du courage du con champion,
UN TÉMOLS.

buscaucrate, des excuses d'an patriote ta.

SLC... » 28 juin.

DECEDE.
À Varennes,le 29juin deraier Mesaire rangois

Jaseph Déguise, Prôtre desservant cotts l’uruisae,
lun des Vicaires Ciénéiaux de ce Diocèse. À
l'âge de 76 any, il vit s'étcindre uns vie consacite
à an ministère qu'il exerça avez autant de succès
que de ve:tus : 31 fut ordonné prêtre le 18 decerr-
bre 1781 et, depuis S0 ans, était l'âme comme le
tefago des habitans de Vurennca. Les souvenirs
qu’il laissent après lui ne peuvent être exprimés
comme il eont resscuts par ceux qui profité: ént de
*8 ntiles l<çons.
Sa pompe funèlre ent lieu mercredi matin avec

ane nngatficence/renmiquable, Le concours des
assistans était tel qu’un grand nonsbre d'entre eux
ne purent trouver place dans PEglise. L'eloge du
défent fut prononcé par Messire Brunrau, curé de
Verchères, avec cctte éloquence suave qu’on lui
connait ; les larmes coulsicnt en ab dance des
yeux de tous les assistons,
A In pointe aux trembles dans un Aza avaneé,

le 36 juin Messire Durocher, Prêtre etalenservant
de cette D’aroisas depuia du longues années,

  

   

VENDRE une très joie CHAUMIÈRE,
noutellement bâtie, avec ECUR RE

MISES, ete. Cette residence est Iris bien fine,
H'uco sur Jt'at-r Street, adjoignant la résidence de
‘Thomas Dusby, Eer,

AUSSI,
TROIS LOTS vacants, sur la cue Fallon.

Stadresser i J.T GAUDET, oui THOMAS
BUSBY, fils. Kcr,

4 juillet, 1835.

  

 

ERDU, dans le Faubourg de Quéhee, it y a
quelquea jours, une CHAINE D'ORà la

quelle étaient atttachées plusieurs petites vagus
et une clefde montre, avec une colombo portaut
nne lettre d’un coté et du l'autre uno pierre de
Québec. On donnera une récompeusn convena-
le à celui qui la rapportera au bureau du Monx-
156 Counicn.

4 juillet, 1835,

“RDU. Il se trouve perdu d'abord de la
Ml. barque à vapeur 51, Googe on de la herse
qui n transporté le baggage du 33emo régiment1!
y n environ un mow, une grande VALISE
BLANCHE, contenant des (ffets appartenant i
un militaire, ainsi qua des ri.lenux of autres eilets.,
Le nom de M. CRATIS #6 trouve marqué au fond
de la valise, La personne qui pourea donner des
rensciznements pour faire de reconveement do la
dite valise sera grénérensement ré 1 ca
s'adressant au burcau du journal the Morning
Courier,
20 juin, 1833,
 

ERDU jeudi matin, entre le magasin d'é-
picrries de M. ADDY. granda vue dufur-

bourg St. Laurent cot l'éslise paroissiale, tinpotte-
ferills contenant plus de 1.20 en agent ct plusi-
curs cotuptes, nn bidton de cire et ni crayon. Une
récompense générenso sera donnée à la personne
qualo remettra au bureau de co journal,

20 juin, 1835,

NOUVEAU MAGASIN
pr

MARCIIANDISES SECIIES
J BIS PRIX,

W. XK. HODGES
REND ln liberté d'attirer l'attention publique
sur son vaste ct magnifique nssort:inent

Jo Shawls, Ginghams, T'oites [rlandaises, Draps
de Lits Satinés Damassés, Voiles de Gazo, Mou-
choirs de Poches, ete. etc,

L'inspection do ces marchandises en confirinera
non seulement la nouvanté ct la supériorité incon.
tostables ; mas établira aussi lo très bas prix
auquel décidemmentils cont offerte.
Rue Notre-Dame, an coin de celle de St, Jean,
Montréal, | juillet, 13335,

ORGUES.
LESoussignés prennent la liberté d'annon

cer À leurs amis ct an public en général,
qu'ils ontfait los dispositions nécessaires et qu’ils
sont prèts A racovoir des commandes pour inanu-
facturo d'ORGUESde tonte grandeur et de toute
description, pourla viflo cl les campagnes. Les
soussignés ont engagé ses ouvriers en co genre
d'un grand talent et qui ont exercé lent état dans
les premières manuisetures d'Angleterre. Les
soussignés capèrent, par leur ponctuatité, mériter
une partie de l'encouragement public,
N. B. Les soussignés ont conslamment À ven-

dre un assortiment considérable de PILANC-FOR-
TES et de toute capèces d'INS'TRUMENS DE
MUSIQUE, MUSIQUE, MÉTHODES DE
MUSIQUE,etc, etc.

MEADet fils,
No.87, mo Notre-Dame,

vis-A-vis l'église anglaise.
th

 

1 juillet 1834,

REGLEMENS
Delu Compagnie du Chemin de Fer du

St. Laurent et du Champlain.
Aduptés à une Assemblée Générale des Actionui-

ree, lo UE moi, 1835.

f. Assemblée Générale et Election d'un
Comité.

HS Assemblées Générules sémi-nnnuclles,
prescrites par l'acte d'incorporation, veront

lentes, l'uno le second lundi de mai, ct l'autio le
second lundi de décembre de chaque année,à telle
heure ct tel lieu qu'il plaira nu comité d'assigner,
et dont avis public sera donné au moina deux
semaines d'avance dans deux papiers nouvelles
publiés à Montréal, Et dans lu cos cù les jours
ainsi ossignés pour ces assemblées 20 trouveraient
un dimanche ou unjour de fête, l'asecenbléo sure
ficu fe premier jour suivant qui ne sera ni dunan.
che, ui jour deièie,

Six membres du comité, qui seront désienés
par ballot, sortiront d'office chaque année, lejour
de l'assemblée qui doit se tenir en décembre, ot
Jours places seront remplies par six autres mem-
bres qui seront aussi choisis pur ballot, lo dit jour
de l'ussemblée généralo de décembre, entro dix
heures du matin et une heure do l'après-midi.
Rien, eependant, deco qui est contenu dans ce
règlement ne pourra être interprêté de manière à
cmpêcher lu réélechion des membres qui ve retie
vent, par lu même assemblée générale ou par
toute vesemblée subséquente,

ST, Officiers de la Compagnie,
Les offiviers de la compagnie, qui geront nom-

éspar le comité, seront un préshlent, un vice
érident, ua secrétaire ct trésorier, un commis on

ire, eC tencur de livres, ct tel nomire
) ins ou d'enpleyés subo:dennés que le

* couité jogeia à propos d'appoiater da temps en
tom) a,

  

  

!

IT. Durée des Charges.
i Le pré dent et le vice-président seront Clus
“veut Conent à la premièer nsscenulée dus 1sa-
us du comité après Four élection, et remplisont
eus emplois repectifs perdant une anne, ou
ju-ju'éce que d'autres suicat êtes à fours places.
E rte es.+ de Vavanca dans les dits cimptois, par

dauation où autrement, fa plice sera
temple parle comité à la première assemblée qui
nara lien wide la vacanee, Tous les autien offi
civrn dula compagnie tie tours emplois rec-
pretfs durant le plaisir sta comité, Qui est parce
celement antorvéà deehitcer on éleigner les

dite wideede douse ou de Jouremplois ou emploi,
toutes fois qu'a jugcra esp dient,

IV. Le Comité,

Lau pré-encede la niaju:ité du comité à Fheure
et au lies choisis pour Fasseiablée, vera nécessuire
pour constituer ut quorum ou bureau rérolier
pour la transaction des all*dres 5 mais nn maiadre
nombre peut ajourner de temps à uutre jusqu'à
co que la mjorité soit présente,

[ty auune assomblée hi. bdorsadaire du comité
le merciedi, à une here r, M, an barean de la
compagnie, dans fa ville do Montidal, on In jour
suivant, si le mcieiedi ge trouve unjour de fête. |

1

V. Lec Président,
La président aura le pauvois da demander une

assemblée da courité en tel temps et tel Irc qu’il
Jugera propre de designer, ot i sera de son devoir
te convoyu-r unetelle nssemblécloraqu'il en rera
Teqquis par deux sombres du comité, I présiders

   
    

    

  

 toutes lez assemblées du bureau, mais en eau où il
serait abzen*, le viser président le fers, et dans le
cas où l'un et l'autre seraient tbzcts, un des men.
l:es présons sera noumné par lea autres pour pié-
sidler l'assemb" é
Le président sera a ex officio, » membre of pré=

sident de taus les cotuilés, et tous bia contrats
concernant la compagaie 5. ront contresignés par
liti, D gardera les bons donnés par les” officiers
dela comnpagnieet devra signer tour les certificats

ig dea bureaus de la eatinaie; en tous autres ;
cas, il possédera individuellement le mdmoe pons
voir de gurveiilance que posèdent les puésidens
des autree compagnies incorporés s

VI. Le Fice Président.
Dana le cas où l'emploi de président deviendrait

vacant, par mit, résignalion où autrement, be
vice-président reimp'ira toutes Lee functions de!
président nt êté ducment élu,

 

 
  

 

|

VIT, Sécrétaire et Trésorier,
I scra de ron devoir de tenis des minutes régn-

liers de tousles procédés du comité À chaque are
semblée, ct ele les entrer dans un livre qui seen
préparé à cet fist, Ib donnera avis par lettre,
par la poste ot autroiment, à tous fes ncmmbres du
comité, dla assemblées qui seront tenues excepté
da celles qui | out par suite d'un njouractient
ll donneral'avis requis aussi par « l’aite d'incorve
poration « de toutu élection annuetls qui devra se
faire, 1) recesra'pour se9 servie 4, telle comper-
sation qui sera jugée convenable par lu comité de
direction.
I sein aussi de £on devoir de rescvoir ct d'em-

ployer, sous la direction dn tomité, tous lvs fonde
appart t a pagnie, et do unir des‘
compics réguliers of en forme de cos rccctien of
de ces dépenses ; do prendre, garder et conserver|
toutes preuves qui y seront relatives, et du pré-
senter au contité dus États de ces recettes et de
ecs dépenses, et du montant des fonds qui seront
Outre 5.» mains, aussi rouveut qu'on l’uxigera, It
dépossia où fera déposer tout arcent reçu par lui.
où peur fui,por r'e compte de la compagnie, à toile;
banque outelles banques, ou autres places de dé- ;
pôt que lo courité aura choïsies, les quels dépôts
auront relirés sur des Irniteson chreks contresig-
nécs parle president,vice président ou deux mem. |
bres du comité. Le secrétaire et Wésorier devin,
donner la compa rie une garantio rommise d°
Papprobation da comits, pour Te justo ct légitime!

 

aubomp'issement de see devoirs, et celte gatuntie !
dviu être du deus mille louis courant,

VIN. Commis e} Commissaire.
Il acra do son devoir, d'après telles instructions:

générales, qui de temps en tempa lui seront dune
née par le comité, de présider À tous exumens et
recherches, el de traiter en eon nom de In innnière
pourvue par « l'acte d'incorporation » pour l'achat
sles terrains nécereaires pour In dite routes do
reccu:l er l'évidence des faits qu'il scra nécessaire
d'étatdir dans tous les cas relatifs 3 acquisition
de titres aû d'itterrain, tel que pourvu par lo dit
acte ; aussi, lorsqu'il en sern ducment autorisé ct
qu’il recevra des instructions à ect eflet par le
comité, d'achoter les dits terrains, ct tous les ma-
tériaux nécessaires, pour la dile route, d'engager
on contracter pour tel oavrmge où travail néces-
raïre pour sa construction, ct généralement de
aurveillor et diriger on personne, autant qu'il sora
possible, fonica les opérations de la compagnie,
ans ct concernant la confection du dit chemin,
ll devra rendre compte des fonda qui lui seront
avancés parle trésoricr pour Etro payés où déjo 1-
ré« pour le travail fait, on pour d’autres fins pasti-
eulières qui seront mentionnées, an moins une
fois par mois, ou plus souvent s'il en est requis,
en produisant et délivrant au dit trésorier où au
comité tous lcs continta qu'il aura passés, avec les
reçus et les preuves pour tout l'argent payé, et un
état des comptes sur lesquels tcl argant n été payé,
Le commiesairo receven, en compensation do

scs scsvices, tel salairo qui scra fixé ponr le
comité.

Il donnera uno garontie àIa compagnie, avec une
ou plusi é l'approl du
comité, «la la somme pénalo do deux millo lonis
cours d'Ialifax, avco les conditions ordinaites,
pour la justo exécution de nes charges et dovoirs

  |A  commo tel commisraire, commo il cat ci-devant

L’Ami du Peuple.
défini, et coîte garantio sera gardée parle trésorierde la corspagnie parmi Ice popiers telcotifs À sacharge.

IX. Teneur de- Livres,
11 sera do son devoir d'enrégistrer tous lestrans-

ports d'actions dans unlivre qui sera tenu à cet
effet, de tenir lo livro de fonds, (Stock Ledger) de
contresigzner toutes les cédules issues dubureau
de Montréal, et généralement de gnivro toutes lus
instiuctions qui lui serout données do temps en
temps par lo comité, parle voie du secrétaire.

: ,
X. Ingénieurs.

Il y anta un ou pl 8 ingtni
par le comité, ausffine de tracer les plans de la
route projetée et d’endiriger la construction, sous
la direction du comité, ct pour, avec l’aide de telle
ussistance qui pourra être nécessaire, faire lous
examens,recherches ct estimations avee des retours
éerits y relatifs, lorsqu'il en sera requis ; il devra
fournir des cartes, plans ot dessins pourles accom-
pagaer, avee une opinion éerite sur les mérites on
utilité des onvrages recommandés où à construire,
de amère à metlre le comité à même de se déci-
der eur telle recommandation où tel ouvrage, afin
que le comité puisse, eh remplissant les devoirs qui
lui sont assignés parl'acte, moitre à cflet les vues
de la compagnie,

XI. Megistres, Cédules au Certificats de
Capital,

Aucun rézistro de transport de capital no sero
fuit pendant les dix jours qui précéderont lo jour
epnointé pour lu payement de tout dividende dé-
clart sur ce capital,
La védulo où certificat devra être d’np:ès une

lormale qui sera approuvée et adoptée par le
comité. Il portera lc nomdu propriétaire, le nom.
bre d'actions, le montant paye dent, el ilscra
nécessaire dans tous les révistetea du transfert
d'avoir la cédule duc:neat fivréo ot cnJossée par
l'acheteur,

Cette cédule devra porter le recau dela compa-
gnie et &tro signée par Je préaudent ct contresignée
parle comaus destégisires, comme duemententrée,

NIL Cachet de la Compagnie,
Le cachet de lacompagnie scra convenablement

rmvè avec Ia devise suivante « Compognio du
Cheminde Fer de Champlain et du St. Laurent,»
(Champlain and St, Lawrence Rail Road Com-
pny), il demeurera en A porsession «t sous le
tonird'e du comité, ct ne scru duns aucun cas
aApporé à aucune pièce sans fon contentement,

PETER M'GILL, Piésident.

4

Session Générale de lu Paix
Vendredi le 10e jour Juillet prochain.
Distnier pe NE SESSION DE LA
MonteaL, COUR DES SESSIONS
DE QUARTIER dans et pone lo District de
Montséal, sera tenue an PALAIS DE JUSTICE,
enla ville de Montréal VENDREDI,lo dixidme
jour de Juillet prochain, i DIX heures du matin,
Jo donne avis à tous Magistrats, Jagea de Pais,

Coraner, batilifs et autres officiers du justices du
dit district, dont le devoir cst de sotrouver à la
dite cour, qu'ils aiont à y assister en leurs propres
personnes, ponr y faire les choses qui lenr pourront
être légalement eniointes «t srdounées.

L. GUGY, Shériff.
Burean du Shae, )

Mantrénl, 27 juin, 1835. §

COTISATIONS, Ete.

Diszricr oe) Draka pv GREFSICN dE LA Paix,
MaNTREAL. Montréal, ©4 juin, 1835

] N ofséiseance à un ordre des magistrats,ÀVIS
PUBLIC cet donné par les présentea que

les RVFS DES COTISATIONS qui doivent
être prélevées pour la présente année, ont été
déposés dans co Bureau, où ils seront exposéo
pour l'inspretion du publie chaque jour [-Himanche
et fêtes excepté] entre nent henres du mostin el
quatre heures du l'après midi, afin qua quiconque
se tronverait léz$ par le montaut do telles cotisre
tions talles que fixées par les cotiscurs pour la
présrate année, puisse en appeler à la cour des
seasions générales do Quastier de la Paix qui
siévera pour co district depuis lo dixième jusqu'-
att dixneuvième joue de juillet prochain.

DELISLE & DELISLE, G. P.

CITE DE MONTREAL,

SALLE DU CONSEIL DE VILLE.
Montréal, 26 yun, 1835,

E souscizné frérorier de la corporation de
celle cité, donae par le présent AVIS

PUBLIC que leslivres de cotisation pour la pré-
gente aunée, Font actuellement en sa possession,
T'autez personnes propriétaires de mmatona où
einplacemrns cle, oi qui possédent des voitures
À reesurt>les chevaux où des chions ef tontes pe--
sonnes depuis Page de 21 à GU ans qui so diapes
sent À acquetler leurs composition personnelle,
sont maintenant requises de lui payertelles faxes
ou droits respectifs sur les dits livres do cotisation
dece jour au Yer août prochain, à son bureau, à la
salle du dit conecil de ville, ot palais de justice,
oùil ze tiendra tous les jours, depuis neuf heures
du matin jusqu'a cinq heures do l'après midr,

Par ordre du Maire,
P. AUGER, Trés. C, V,

“ SANGSUES.

 

 

\ OY vient de recrvoiran MEDICAL. HALL
quelques milliers de SANGSUES, trè

belles.
Ter juillet, 1835. sf

RIRE A DLUTEAUX D'ALLEMAGNE,
. formant un assortiment général. À vendre

WILLIAM DOUGLASS,
Rue St. Jean Baptiste.

t

1 par

20 juin, 1835,

VENDRE, AU COMPTANT, immédiate-
ment, un supethe lol, situé dans la rao Vi.

trés, tavhoury St. Laurent, occupé parles propri-
lnires soussignés, comme boutique de scrurices et
armuriers. Celot n 50 pieds quarsés et cet très
bien eitué pour nne Loutique de tout élat, Les
propriétaires étant sur lu point de retourner on
Europe, ils sont disposés à vendro celle propriété
à ès bas prix. Unhan titre sera donné,

BYE cr CALVERT,
SERURIERS,

Rue Vitré faubourg St. Laurent,
Si cette propriété n'est pas venduede gré à pré,

ello sera tmiso à l'enchère sous quel jues scmaiies.

   

  

Ventes par Encan.

PAR A. & J. CUVILLIER.

DRAPS ENDOMMAGES, ote.
UX magasins de MM. M. MARSHALL et
cio. vicille distillerio, sora vendu, AUJOURR-

D'HUI, samedi, au comte des assureurs et autres
concernés :
3 ballots drops fin et superfin, couleurs assorties,

1 do do do pilots,
Au débarq du Mary Laing de Liverpool,

AUSSI,
Quelques pièces draps extra superfin non en-

dommaggs.
La vente à UNE heure.

. A. & ).CUVILLIER,
4 juillet, 1833.
 

VENTE CONSIDERABLE DIS
MARCHANDISES SÈCHES.
UNDI, le G du courant, à la LONGUE

À SALLE des Soussignée, sera vendu, lo
contenu do 40 BALLOTS ct CAISSES de MAR-
CHANDISES SÊCHES, au débarquement des
Nuvites Couxtess Dussort ct Sin Joux Fuask-
LIN, consistant en

10 cuisses diaps, couleurs nssortice,
do cassimires, do

2 do draps, qualité supérieure, do
3 ballots flunnello verte, rouge, écarlate et

blanche,
2 do molcekin, brun et drab,
3 do colons rayd et carreauté,
2 caisses toile d nappes,
| ballot toile à cssuicmaine,
5 ballots toile à voile et à drape, Nos. à 6,
I caisse jupons cordés,
3 caisses moussclines, jaconet, mull-mult, ote.
£ hallots indiennes brane ct blanche,
2 do coton gris fillé,
! do coutll cn fil,
1 cais.« parapluies,

ATA)

Unnesortiment généralde MARCUANDISES
SÉCILES pour été.

fit,
Au compte des assurcurs sur le Many Laine :

1 ballot et 17 pièces DRAPS bleu et noir.
Conditions Libéralcs.

Lu vente à UNE heure.
A.& J.CUVILLIER,

À juillet, 1835.

BAZAR DE MEUBLES.
GRANDE NUE SAINT-JACQUES,

LS ventes par ENCAN auront lieu les
MARDI e£ VENDREDI de chaquo so

maino À MIDI,—Pour voitures, chevaux, cte.
La vente de MEUBLESct antes effets auront
lieu les MERCREDI et SAMEDI à DEUX
heures. JOHN JONES,propriétaire.
5 novembro 183-,

 

 

Selby Grange.
LOUER ponr l'été—Cette agréable cl co
tmmode RESIDENCE DE CAMPAGNE,

conne sous Îe not de “* Se1.ny Gnaxoe ” oppar-
tenant ci-devant à William Hollowell, écuyer,
située eur le chemin de Lachine, à la distance de
moins de trois mille do cette ville, avee un superbe
jordin,
Ln maison offre beauconp d'élégance et de

rommadité pour uno famillerespectable, evec des
BAINS chaux et froids au second étage, et les
bütimeas extérieurs sont spacieux cl complets,
Indépendaminent des ETABLES.
Pour plus amples détails, s'adresser an proprié.

taire, à sa demcure, rue St, Paul,
Montréal, 10 juin, 1835,

A LOUER
EUX SUPERBES CHAMDRES, avec
PENSION,si on le désire. ison est

situéo dans uno tue très agréatle, el près do la
ville, S'adresser au bureau de Poland du Peuple.
6 juin, 1835,

 

 

HANTIER À NAVIRES, nu CounanT
Ste. Mans, à LOUER; du ter. mai pro-

chair, aussi la bontique de forgeron Ct autres
dépendances, dernièrement occupés par Shua ct
Mossitt.

S'adresscr à
JOIIN FORSYTH.

11 mars 1835. if,

9 Fendre ou à Louer.
NE MAISON de trente-six pieds sur vingt-

huit, situéo au village de ST. HYACIN-
TITE, faisantle coin du marché, avec ECURIE,
REMISE, et autres Lâtimens, FOUR ct PULTS,
Lin Cave cst de cing pieds et demie do profondeur,
La muison est bienfinio et très bien siluée pour le
commerce on pour une auberge. Pour les con-
ditions s'adresser à. DROLET, St. Mare, ou
au propriétaire goussigné.

MARC BLAIS.
23 mai, 1833,

Désirable Lois à Bâtir.
VENDRE, pour argent comptant, où à
vente consiituéo, plusieurs LOTS DE

PRIX, sur les rues Bleury, Sherbrooke, of la rue
rojetée de Beaubien,et autres LOTS adjoiznant

fon bâti de M. Delvecchio, au pied de la Mon.
fagne. Pour plus einples informations s'adresser
au soussigné, Nu.18, rue St. Gabriel,

À. M'KENZIE
27 nin, 1835. tr

POUR SE RAFFRAICIIR,
N trouvera constament i la PHARMACIE
du soussigné, nu coin des rues #t, Paul ot

St. Jean Baptiste, dela BIERRE DE GINGEM.
BRE, DIE NECTOR A L'ORANGE et de
lEAU DESODA,

GEORGE BENT.
Montréal, 3 juin, 1935. sm

 

 

I Soussiznd ayant été duement nommé cu-
rateus 3 la succession de feu JOTIN SIM.

SUN,écr., en sonvivant marchand,de la cité de
Montréal, prévint toutes les personnes endettées à
la dit succession de payer sans delai Jo montant
de leure dettes respeetives à M. JAMES COURT,
me St. Joseph, ct toutes les personnes aux quelles

 

20 juin, 1835 an la dite succession est endetiée sont requises do

pr . pré leur lement attesté
AVIS JOHN FISHER.

Ï FLLE. WEBSTER INFORME RES.
PECTUEUSEMENT le publie de Mon-

tréal quete a ouvert une ACADEMIE de PEIN-
PURE, dans une des nouvelles maison do pierre,
à l'entrée de In rue M'Gill, dans la maison { côté
do celle quihabite le Dr. Lebourdais, ob elle don.
nera des leçons de peinture aur veloun toile, tein.
ture orientale, peinture sur (erblane, porcelaing
verre, neinturo transparente sur lo verre, qui lu
donne l'apparence de gravures chinoises, imitation
d'ivoire et d'ébène par incrustage, jalousie trans.
parentes imltées de printuresfchinoises,ouvragrkl'es
corcé, manufacture, de dentellu de fil, ouvrage on
cire, ouvrage bosseté sur satin, musique, ornemens
de fantaisie sur papier, ou co puitlage, ouvrage
d'oiguitles sur dontello,cancvar, nuvrages on perlo
et hroderice de laine.

Mdcile. Webster donn-ra des leçons dans les
pensionnats ou dansles maisons particulières ; on
pourravoir des échantillons à son académie. Lus
prix seront modérés.
La MESZZOTINTO s'apprend en aix Ieçana.
13 juin, 1835. 1m.

  Montréal, 27 mai, 1835.

 

‘MM. LEMESURIER, ROUT

Ve ntes par Encan.

PAR A. L. & J. MACNIDER.
SUCRE, LIQUEURS, FAYANCE,otc.
ADI, lo G du courant, sur lo quoi, près du

naviro Sir John Franklin, {ous lo compte do
ET, et cie,

08 Loucaults cssvonado claire,
50 barriques Schiedam, inarque do Key,
60 do vau-de-viv de Cognac,
4 pipes
14 harriques
20 demi do.
8 pipes L. P, Ténérif,

100 barriques vinaigre do Bordeauq,

: baiques } huilo do gaHiopoli, fraiche,
50 boîtes maccaroni,
G5 panics raiving de Lixia,
10 lonncaus couperose, |
50 paniers fayanco (assoitis)
20 quarts verroterie,

La vento à UNE heure.
A. L. & J. MACNIDER,

Madèro de Marsalla, très bon,

À juillet, 1835.
 

 

Longue Salle do J. O. Brown,
RUE NOTRE-DAME.

LE Soussigné vient do recovoir parles derniers
srsivage d'Europe une magnifique collection

dOUVRAGES SUR LA JUILISPRUDENCE,
HISTOIRE, RELIGIEUX, tous les auteurs
elassiques, et quelques volumes de LITTERA-
TURE NOUVELLE.

AUSSI,
Des draps d'or et d'argent,
Daumas, magnifique, pour devant d'autele,
Franges d'or et d'urgent,
Duntelles, etc,

Lies sueasicurs du clergé sont respectucnsement
invités à examinerles cffetsci- dessus, comme étant
les plus beaux importés,

DK PLUS,
Quelques caisses de vins Français et du R bin,
Ghampogne (marque des Chanoines),
Claret, de Laoflitte,
Sauterne,
Hack,des vendanges do 1822,
Rudestiemer.

KT,
Quelques harmonions,
Petite quantité de cheveux,
Unlot de tubatières,

Lie tout sera vendu À très bas prix.
J. C. REIFFENSTEIN.

Mantréal, 10 juin, 1835,

HOWARD ET THOMPSON
TIENNENTdeo recevoir pas les derniers nrrie
Ÿ vogges d'Europe leur assortiment général de
MARC ANDISES SÈCHES des dernières
modes de Londresct de Liverpool, dontils dispo-
scront & très bas prix en gros et en détail,

11, et T, prennent la liberté de recommander
particulièrement au public leur cotons, (utaines,
molesking ct barrogons,
6 nin, 1835.

MARCHANDISES NOUVELLES.
U débarquement dn Sir John Barisford, un
superbe assortiment de TABINETS d'lr-

lande, de pationa très riches, fleurés ct unin; ces
tabinets sont d'une qualité supérieure à tout ceux
importés depuis plusieurs unnécr.

DE LUA,
Un grand assortiment de CITAPEAUX pour

dane, do paille de la Toscanno, Luton de Devon
et de Dunstablu et de ‘l'issu, des patrons les plus
nouveaux nu débarquement du navire Great
Britain. Ces marchandiece scront vonducs à très

bas MS OWARD & THOMPSON.
Ruo Notre-Dame.

 
 

23 mai, 1335.

LL": Sonssignds en addition A leur présent as-
sotliment attendont d'Europe par les navi-

virea  GreatBritain et Toronto de Lodres, et par
le Cherokee de Glasgow, un assortiment général
de LIQUEURS ct d'EPICERIES, consistant en

Fau-de-vio du Cognac ct d'Espagne,
Vins bleu ct rouge et Oporto,
Genièvre qualité supérieure,
Poivre, tis, guigembre et irdigo,
Café, sucre blanc et des Indes Orientalce,
Amatulee, clous de giroflle, raisins,
Bouchons, souffre, ollun,
Fil de ier et ficelle.

Aussi, par le Mary Ann, de Bristol.
50 tonneaux fer en barre,
10 do dod cerele,

100 holtes plaques du Canada,
100 do ferblanc 1. C, ct I. X.

Lu tout sera vendu au plus bas prix du er arah
JOHN T, BADGLEY er Six,

16 nal, 1835. : tem
 

E Soussigné informe respectuousement ses
L Amis ct le Public en général, qu'ayant in-
tention donc retirer du Commerce de Détail, il
offrira en vente en

GROS ET EN DETAIL,
A bas prix pour argent comptant.

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consistant en Laeting, Prunclle, Cosincite,

Bombozine, Mérinos, Drill, Nankin, Indicnnes,
Batiste, Moussclines, Mall Mull, ‘Toile, Crêpe,

CORUSES DE MONTKEAL.
UIVANT les sdglos du Turf Club de Mont

NZ réal, les coursesordinaires d'automneauron
liou à l'arèno St, Pierre, MARDIlo premier
MERGREDI lo trois, et VENDREDI lo 4 ecp-
tembro prochoin, pourlesquels jours les directours
annoncent les bourses et prix d'entrée suivaie.

PREMIER JQUR.
Paix n'Essat, do £2 10s, chaque, pe puquel 5

ed chovauxles directeurs ajouteront £253 pour
élevés dans la province, qui n'ont jamais gagné
do prix, do coupo uit entrée. Un millo répété. Les
poids, (comma ils sont établis par les régles du
club, pour les chevaux élevés dons la province) |
savoir: pour leschovaux do trois nns, 7 stone 3bs. ;
ourles chovaux do quatre ans, 8 stone 4 ibs. ; pour
es chevaux de 5 ans, 8 stone 13 Ibs. ; pour les cho-
vaux do Gans, D stone 4 [ds. ; pour ligehiovaux hots
d'Ago, D stone 7 Ibs,
La noursk vu runy cLun, de £73 njoutéo d uno

entrée de £7 10a, chaque, trois milles répétée,
ouvesto À tous les chevaux, l’oida duclub savoir:
pour les chovoux de trois ans, 6 atone 9 br, ; de
quatre ane, 7 stone 9 lbs, ; do 5 ons, 8 atone 4 lbs. ;

ce 6 ans, 8 .jone 10 lbs. hors d'Axo, D stone,
La vounsË'be Tareas,do £18 10s. entréo

£2, p. p. ouverto À tous chevaux, Un mille et
uno distanca répétés. Poids, lurm d'âge, | Latone;
Gans, 10 stone 12 !bs.; 5 ons, 10 stone G lbs,; 4
ans, 9 stone 11 lbs. ; 3ans, 8 stone 11 ds; lo
gagnant.

ce chevaux, nour la course do ce jour, doivent
tro entrés à “l'atteresll, À neuf heures à. a.
précises, io jour précédent,

SECOND JOUR.
La vounse ve 14 canswon, de £ |Entrée

£2 104, p.p. Doux milles répétés, ouverte à tous
les chevaux. Libro aux gentilshommes de mon-
tor leurs chevaux'oux-mêimncs. l’oids,3 ans,7 stone
101bs, ; À nna,8 sfone 11 1bs.; 5 ans, O stone Glbs ;
Gans, 9 stone 11 lbs. ; hors d'âge, 10 stone.
La nouuse vas rnormétaines, du Æ410, ajou-

tés À uno entrée do £2 1Us, choque, p, p. ouverte
à tour les chovayx. Un mille répété, Poids,
comme pour la boursa du Luar Cron,
Counses ve Moxtugas, de £3 chaque, aux-

«quels leg directeurs wjouteront £35, Pour leo
chovaux' élovés dans
répétés. Lo vainqueur des coursce d'essoi devin
porter quatre livres extra. Poids commo pour les
cotiracs d'essai.
Les chevaux pour les courses de co jour devront

être entrés à ‘l'atlcrsall, lo jour même, à nou*
houres précises du matin,

TROISIÈME JOUR,
Counse nR La Vite, de Æ30, ajoutés à des

entrées do £3 chaque, pp. Ouverte à tous che=
vaux, excepié an vainqueur de la course du Turf
Club. Deux willos répétés. Poids comme pour
la courre du Turf Club.
Lu Paix des Barrun, de £ Entrée £1 5r.

Ouverto à tous chevaux baltus durant les courscp.
Unmilo répété. Poids, handy capped.
Une Seure er une Dmoe, pour les chevaux

do race pure Conadienne. Un mille répété,
Les chevaux, pour la courso do co jour, seront

entrés à neufhoures précises lo jour même.

Personne (excopté an membre du tuif club) ne
pourra entrer tn cheval pour aucuno bourse ou
prix, à moins qu’il no soit souscriptouraux courses,‘
aumoins pour #1 58, -
Tous Ics chavaux qui doivent courie, deviant

payer 5s. pour déffrayer les déponses do l'arène
pendant les courses of le gagnant 10s extra.
Toutes matières rclutives aux courses scront

lécidécs par leu di 8. suivant les règles éta-
litiea et les ordonnances du club, dont chaquo
membre à uno copie,
Tous les chiens trouvés sur l'arène pendant Ice

coursce, reront tués, les directeurs curont le droit
de remettre les coursce, en cos de temps pluvieux.

Les jumens et los chevaux hongres auront uno |
allouance de 3 livres. -

. Lies courses commenceront chaque jourà une
heure précise,

DIRECTEURE
+++... 39 régiment,
8.1. FORSYTH Ecr.
M, MARSHALL Ecr,
J. CLARKE Ecr,
HENRY GRIFFIN Ecr,
CH. PENNER Eecr, .

JOHN PANGMAN Ecr. commis des couracs,-

 

CHAPEAUX.
Argent Complant eal Esprit du Commerce.»

T. CLARKE, remercie là
public écloiré pour l'encourago- ©

D pectucusement qu’il vient de-
Jy rccovoir par les dornicra arsivae ‘

es son assoitiment do. CHA-
a PEAUX ct CASQUETTES

de LONDRES dans lo dernier goût et les plus

 

 

Patrons de Vestes, Gingham, Bourragan, Fu-
tine, Coutll, Corderoi, Coton Rayé, Carreauté
et Blanc, Bazin, Jeannette, Velours, Plaid, Ca.
melot, Flannelles, Serge, Manchoirs do Coton,
Convicpicds, Couvertes, Flushing, Petashain,
Ftofle Gino, latino Parapluics, Chapeaux, Sou.
liers, de Prunclle, Bas, Chaussons, Gands, Cra-
vattes, Bonucts Rouges, Bretelles, Galon, !‘il,
ete, cle, cote.

DE PLUS,
Un grand assortiment do DRAP et CASIMI-

RES Fin et Suporfin, des couleurs suivantes
Blen, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Mélé, etc.

ET
Unlot de HARDES FAITES, an montant de L500, consistant en Manteaux, Surtouls, Habits,

Gilets, Voates, Culottes,Galoçons, Cheiniscs.
’

600 POCHES, do 1ÿ Minot et 2 Minots.
700 pairs do SOULIERS de CHEVREUIL

ouvrages.

MARCHANDISES DE GOUT.   

E Soussigné prévient le public, qu'il a iixé
son ETUDE dans la maison qu'il vient

d'acquérir située à l’encoignure des rues M'Gill et
des Glacis, tenant à l'éeliso américaine, on faco
doia pesée à foin.

LS, MARTIN, Notaire.
9 mai, 1833; [13

OUVELLE MAISON DE PENSION.—
Lo sousaigné recevra dans sa maison, ruc

Sanguinotto, des ponsionaircs, La mairon (appar.
tenant A T. A, Gagnon, écuyor), est agréablo.
ment situéo et offrira tous les avantages désirablce.

F. LI, BOURGEOIS.
Montréal, 6 juin, 1835,

ñ USIQUE.—M. MEAD vient de recevoir
une collection suporbe do MUSIQUE

NOUVELLE, PAPIER À MUSIQUE, INS-

 

Ces articl i en Gros do Naples de
couleurs nsrortics, rubans de gazo et do soie, para-
sols nouveaux ; monssclines peintes, linon flcuri
et rayé, dentelle defil, ginghams, voiles, patrone
te vestes, nékin, soie, cambletcen,eolerettecoiffe,
net, imitation de dontello de fil, shiâles de mérinas,
do crêpe, de Canton, shalls ot mcuchoirs de soic,
homircties garnies et tours de cou (stocks) pour
hommes, tapis d'Ecosse, chapeaux do leghorn ot
de paillo, ete. etc. ete.
pate ALEXIS. DENOIT,

No, 249, rue St. Paul,
Reds du Marché à Bois.

Montréal, er Juin, 1835, :

LEA Soussigné, ayant été aujourd'hui d t
élu curateur à la succession vacante de fou

lo générel NAPIER CHRISTIE BURTON,
previent par la présente tous les débitours do la
dito succession vacante de ne payer aucune dette

  
 

TRUMENTS detoute » dont il diapoger

[f

à autto |rds bas prix.
2ljuin, 1834, 19 mai, 1835, que lui. CS

W. M‘GINNIS. - |

fashionables, qu'il offre en vente, RUE NOTRE.
DAME, No. 170, à des prix extrêmement modi-
ques pour de l'argent comptant. Aussi, fournis
tures do Chapelicrs, ns

 

     

17 juin, 1838. ir

LETTRES PATENTES,

9 5 AS

AEN
ACCORDEES PAR LE ROI -
CHAPEAUX!!! =.

PREGMMENT RECU PAR: LE SOUS-!
SIGNE:— . ps 7

40 caîsaca, contenant un magnifique assortiment
doChapeaux à ta Mode de Bond Street,à Londres,
comprenant Chapeaux: Noir et Drab Elostiques,
Gorsamere, Ventitateurs pour la saison d'été, à
l’épreuve de l'eau, on castor ct vernis, Chapeaux
unis cten fouille de Palimiors, Casquettes à lu--
nettes ot autres en draps, et uno grande variété.
autres chapeaux ct canqucties de plus fushiona.

es, , nT
AUB, 4

Fournitures Chapeliers do Hanes, comprenant
gollons, banudes ot doublures, ete ete. +
Les effets ci-dessus scront vendus à un plus

bas prix qu'aucun de ceux qui sient jamais été
faite en cetto villo pour argent comptang ti] --..-;

* Jo P. ASHTO
 

N;"!
Magasins sitnés au coin du Vieux: Marché’

: ci-devant occupé per feu M, P, H, Teulon’
et au coin de la Place d'Armes, - +

20 juin, 1835, if:

AVIS. ,
LESoussigné prévient le public qu'ilne paiera

aucunes dettes contractées en son noweans
un ordre exprès signé do samain,

< . DOMINIQUE MUNTER,
MontréalSA février A8. = °°

    

   

a province, Deux milles -

ment généreux qu'il n reçu juge"
qu'à co jour, ct annonco res-

  
+
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Foïderie enCaraeteres d’Im-
primerie,

R. T. GUERIN étant arrivé de New-York
avec louto les machines nécegsaires pour

in manufactire CARACTRRES DIMBRI
J

des
MERILE, toutes lge commanties faites à ses Agents,
MM, Putten ET ONES bureaudo ['vimi
duPeuple, Montréal, sorontremplies avec promp-
titado et garantied'une qualité égalo aux çaracté-
res imporiés de l'étranger.

PLAIN LEPIER: | Twp

ont Sobor.8, «|T
rious§ le

Line Nonparel!
ble shaded.... 1 80

wo Lino Brevier
double shaded... 4 R5

ANTIQUE LETTER.

Nonparell Antique
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Creat Primer Antique
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TITLE LETTERS,
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BLACK LETTER,

Minlon Dinck.…….... 1
Brovier Black +.
Long l’rhimer Black
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Double Fics Open Dlack
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SOLID FRACTIONS.
Sixline Pica, and all
above are cut upon
wood, aml sro froin

GRAINES DE JARDIN.
-Lié goussigné prend Inliberté d'in-
former sca amis ot lo public en gé-
néral qu'il a ouvert un établissement

sur un fan étendu comme MAGABIN DE
GRAINES au No, 238 tuo St, Pail, à côté des
comploirs da fey l'honorable Li. Gates ot presque
vie-à-vis I'Exchange Coffee House, Les gruines
consistant on

Graines potagères, graines do flours ot autres.
i Comme dane cot établissomont le propriétaire

no vondra de graines quecelles proprez à ln cul-
ture duco pays ot qu'il les garantira bonnes, il
solicite un encouragement qu'il capère mérites
puur son établisyomunt, le premior de ccite sorte
dans co pays.

Il a en outre à vendro. Des ARBRES FRUI-
TIERS et d'ornement. Fleurs de jardin, plantes
ot arbrisscaux, pots & flours,etc,

JOHN DONNELLAN.
Tous ordres adressés, soit au dit établissement,

soit à son jardin ruc Sanguinet près l'église St.
Juc;ucs, dans lo faubourg St, Laurent seront
oxécutés sous lo plus bref délai, Los catulogues du graines etc. seront fournis
GRATIB,

18 février, 1835, le,

GRAINES DE JARDIN ETC.
LE soussigné vient do recovois par lo paque-

bat Président, do Londres à Now-York, ar-
rivé le 8 avril dernier. SEPT CAISSES conte-
taut 2000 livres de GRAINES DE JARDIN,
consistant on graines d'oignon rouge et de Stros-
bourg, carsottes et choux ; et une grande variété
do fêvos et du pois d’uno qualité très supérieure,
toutes du produit du la récolte de 18H. Ces
graines méritont l'attention particulière des jar di-
Wiora et des smarchande de graines À la campagne ;
conne 11 cat très difficile de ve procurer dans cu
pays des graince d’uno qualité ecinblutilo et à auss.
49 p?ix, inalgré les frais conridérables des trans-

ports par uno route détournée,la scule route par la-
quelle on pout se procurer des grains do l'année
précédento pour commencer à tems pour la pré-
sento saison.

JOIN DONNELLAN, Jordinier.
No, 233 ruo St. Paul:

16 mai, 1935.

L’Ami du Peuple.
CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
. Québec, 3o févrios, 1810,

ESOLU,—Qu'après la fin do la présunte
R Sossion, avant qu'il soit présenté à cutto
chambro aucune pétition pour obtenir pormission
d'introduire uns bill privé pourériger Un pont ou
des ponts ; pour-régler quelque commune, pour
régler quelque chemin do barrière,ou pour accor-
der à quelqu’individu ou Àdes individus quelque
droit ou privilégo exclusif quelconque, ou pou
altérer on renquveler quelque acto du Parlemen
Provincial pour de semblables objects, il sera
donné notice detellu application qu’on so proposera
do fuiro dans la Gazette Jo Québco, el dans un
des pupiers publics du district, #11 y en o, ot par
uno affiche posée à la porte du l'Eghiso des parvis-
scs qui pourront êtro intorcssécs à {olle applica-
tion où à l'endroit le plus public, #'il n'y & point
d'Eglino, pendant deux mois, au moi ie, avant que
telle pétition soit présentée.

12 mars, 1817,
Revory, ~Qu'a l'avenirceite Chambre no rece-

vra des pétitions pour des bills privée quo duns les

 

EAUX LOTS DE TERRES POUR BAS
TINS vendre ou à concéder, à Montréal,

dans lo faubourg St, Antoine. 10. Un lot do 174
pics, sur 210 à 2114 piés, ensuite reprond 162 piés,
sur cncoro 129 à-1494 piés, borné pardevant à la
rande rue du dit faubourg parderrière à la rue

Éonavantured'un coté à Jos.Lavallée ot à outrce
et do l'autre coté à Pictro Hervicu ct a autres et
frisant unc suporficio d'un arpent et 81 perchcs, et
2o. Un autru lot de 162 piés, sur 313 à 474 piés,
borné pardevant à la dite rue Bonavanture, pare
derrière à In rivière Prud'honmnme, d'un cote À plu-
sieur propriétaires, ct do l’autre coté a hon.
Louis du cl fuisant uno superlicic d'un nrpent
ct 97 perches, lu tout confurmement au plan
dressé par J. M. Petkine, écr. arpenteur le3 fév.
1835. Il sera disporéo du tout où de partie à lu
volonté des acquérenrs à des conditions raîsonna-
ble et aux plus offrant, pour voir lo planet autres
informations il faut s'adresser à Montréol à I.
Lacoxbe, étr,, nutuire, où à .

L. M. CRESSÉ, Notaire.
Nicolette 8 avril, 1835. fin

——
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COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE
POUR ASSURANCE CONTRE LE FEU,

ETTE Compagnie a élubli son Agenco en
Canada dès l’anné 1804, et cllo continue à

assurorla propriétédetoutucspèce contre les perte
ou dommages connéspar le Feu, à des conditions
iboralcs, GILLESPIE, MOFFATT & Co,

Agents pour la Canada.
Montréal, 11 Juillet 1832.—j

L’ALLIANCE.
ASRUNANCE LUITANNIQUE ET ETRANGRRE SUR La
VIE ET CONTLE LE FEU, COMPAGNIE DE LONDUE
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE FEU,

ASSUNANCES AUIt LA VIE. .
Parle dite compagnie au bureau du soussigné

agentd Montréal,
P C TAIT.

t

 

Montréal, 12 juin, 1834,
 

M FERD. D'AUBILEVILLE informe re-
* promicrs quinze jours de chaq

220 mars, 1819.
Résouv,— Qu'oprès la présente veusion, avant

qu’il soit présenté celte charbroaucune pétition
pour obtenir pecini d'introduire un bill privé
pour ériger un punt de pésgo, la personne ou
os porsonnes qui su proposcront de pétitionner
pour un tel bill, en d t la notice é
pur la règle dutroisième février mil-huit-cent-dix,
donneront aussi do la mênie manière an avis noti-
flant les tanx qu’elles se p:oposcron. de demander,
l'étendue du priviléze,l'élévation des arches, Pes.
paco entru les eulées 0.pulicrs pour lu passage
«os cajeux, cages, ou bâtiment, ettnentionnant si
elles so proposent de bâtir un pont lovis où non.

do mors, 1824,
Resor.u,—Quo fout pétitionnaire demandant

un privilége exclusif, déposera ent les mainsdu
greffier de cette chambre une comune de vingt-ring
ivres avant que lo bill pour tel privilége excluxit
soil passé à la secondu lecture, pour payer en pastie
los dépenses du du bill privé ; laquetlo somme
stra rentise aux pétitionnatres s'ils n'obticnnent
pas la passation de la loi.

(Attesté),
Wa. B. LINDSAY, greflice assemblée.

Les lenprimeurs de Guzeltes et autres pupicrs
 

3 > Nonparell Fractions 90
be Wh cto pet lot MinlopFractions... ||

Drovler Fractions... 88

PIECE FRACTIONS,

Bourgeals Fractions. $3 00
Long Primer Fractlons 1 40
Smal! Plea Fractions 1°16
Plea Fractions

a1

WO LINE HEAVY
+ TPAcE YEvTER,
TweL o Pearl... $061
Tw The Nonpareil 4
Two Line Minlin'& 0
‘Slarger .…….…. dO

TWOLINE LIQUT FACE
TU LETTER, |

 

FLOWERS.

Pearl Flowers .,.…. | 40

  

Two Lina Diamond $0 10 Nonparell Flowers... 90
Two LinoPear! .., 64 Minion Flowers 70
Two Line Nonparel} 0 Drevler Flowers 80
‘Two Line Minion... 80 Bourgeois Fiowe: 40

. Two Drevier,.. 80 Long Primer Flowers 40
Small Plea Flowers 8s

SHADED LETTERS. ‘| Plea and all larger 36
Minion shaded ..... $1 80
Breviarahaded .... | B® LEADS
‘Two LinePearl shadedl 80| | ’
Two Line Minion shad- * |¥rom six bo tento & Plea,

soccss0c0000 | 83
Pia Antique shaded 1 33 |SPACE RULES.

0 Jane Nonpareil |
hit Mériien shaded 180 QUOTATIONS. *-
Les commandesfaites pour des presses, des chas-
sies, etc: soront remplis aux prix de New-York.
Les surlca qu'on -demandera pout compléter

des-fontçs seront fondus à ordre.
Six mois de crédit pourdes billets rpprouvés où

74 pour cent d'éscompite ponr argent complant-
Vieux caractèrespris en échango à neuf plustres

par 118livres.
Montréal 16 mai 1835,
La'Gazelte de Québee, le Canadien etle Mereury

ront priés d'insérer celto annonce, et on leur don-

 
GRAINES DE JARDINS.

OUVELLEMENT reçu, ct à vendre on
MEDICAL HALL, No. 69 rue Notre-

Dame, presque vis-à-vis du Palais de Justice, un
ugsortiment choisi do ginines de jardin do la cul-
ture des Shekers ouSocété des Quskers tremblevrs
d'Enfield. Ces graiues sont garanties do la cruo
de l'unnéo dernière.

AUSSS,

Unequantité do graine do Trefilu ot do Mil.
4 mars, 1835, tf
 

FRANCIS MITZLOR,
MARCHAND TAILLEUR

Rue St. François Xavier
VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.

Montréal, 7 juin 1834. ar
 

AVS est par le présent donné quoio livro de
souscription pour co qui resto de fonds à

souscrire pour lo CHEMIN A LISSE DE
CHAMPLAIN ET DU Sr, LAURENT, est
maintenant déposé et demourcra ouvert ( jusqu'à
contr'avis) à la BANQUE DE LA CITE, ou
les prsonnes que desiront devenir intéressées dans
Pentroprise sont respectueusemet invitées de
venir cl epposer leurs signatures,

Par ordro,
C. H.CASTLE, Trésorier.

6 décembre, 1834. . nera trois plastroen csrectères.   
“> : . AVIS. -

! E Soussigné donne avis public, que les
effsires faites ci-dovant sous lo nom etraison

d'ARNOLD & WISUART, maîtres charpen-
tiers, par Thomas Arnold et le soussigné, que
lour société à 6té dissoute SAMEDI,le 28 février
derriter, - Lee personnes endettèes envers la dite
société woal reqhiscs de payer lo montan: do leurs
comptos'au soussigué qui csl seul autorisé à en
donner quittance.
sun 1 JOHN WISHART
Montréal, 18 mars, 1835. tr

A VENDRE.Lo célèbre étalon LIGHT
<3 INFANTRY. Co choval est de pure race,
agéd-de O'ans, co printoms. FHsera vendu & bas
vrix en s'adressant nu TarTennat:
8 mais, 1834. .

MALSEACTURE FRANCAISE DE
BR. MEULES A MOULIN.—Lo propriétaire

continue à tenir un assortiment de pierres à moulin
Da blocs &meules de preniière qualité,
Plâtre deParis,
Piorres d'Esopua.

Tousles articlos garantis et vendus à des prix
mod

Wy. H..CULVER.

 

No, 10,

Forges dé SI. Mauticeet des
; Trois-Rivières.

Soussignés ayant été nommés agens
pour la vente des ouvrages en fer et en fonte

des FORGES DE St. MAURICE et des TROIS-
RIVIÈRES,ont maintenant à leur magasins,rue
St. Grabriel, un assortiment complet de fer on
barre, ouvrages en fonte de toute description.

FORSYTEH, RICHARBSON& Cie.
24 mai, 1834. .

: LAWLEY, Scuurrevn, Donion, eo
Facteur de Cannes de Minoins ot de

Unavungs, nétoie los ancions tableaux ot répare
es cadres, otc. ‘ ’

- AUSSI, À VPNDRE:
Un bel Assortiment deGRAYORES, de toutes

us grandours, ainsi qua des MIROI $ à Toilet

Maguin itué No. 4 R Y N w: s y }\ ; r 3 ue otte Bam, ink

Montréal, 1 Mar, 1834,—(

“À vendre maintenant au Bureau do Ami
du Peuple. ., .

OMMENTAIRE ou OBSERVA-
TIONSsur l'Acte de la 81e annde

du règne de Gronoz II. appelé ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ETBAS CANADA ;»respectuousement
dédiéà L'HoxonanLz ONAMBRE D'Assem-

- BLBE BU Bas-Canava, par H. HENEY,
Ecr., rédacteur dos lois pour la Chambre
d'Assemblée. Prix 2s. 64d.

. MARCHE ST. ANNE.
non e YI Agimnianacerou Plasieursanes | cette partie«est distribuée

ments

rer= marchafies chon ouautresaia
AUSSI,

: … UneCAVE de foutela longueur de co
“qui poul-être divisée en douxavec des entrées

rds,

-rdo du St” Sacromo

po

ogaxdeux bouts du marché. Cette cave ||ar lalargour du centre du marché, Posses-08 sere. donné au promier mai procbain,ou plutôt

etla cave

an

sad à Lapersonneie cave en s'adressant personne
est chargée du soin du marché.Fn= Rte du

sol
éu s'adresser eux syndice

usciené. : +. -

 

CAFE FRANCAIS.
LF Soussigné présento scs remorciments à

A coux qui ont bien voulu l'encourager depuis
qu'il à ouvert le Café Français ; il nverile public
qu'il vient do transporter son établissement dans
[a ruo Notre-Damo, maison do I'llon. D. B. Vi-
et, où il aura continucliement un choix des meil-
leurs Vins Français ct autres, et der Liqueurs lca
lus fines. Des Tables parfaitement setvies, dos
Soupes et des Micts de toutes cepèces seront tou-
jours prêts pour ceux qui voudront bien l'honorcr
de leur faveur. I! eo flaito que le soin qu'il mets
tra À servir aos pratiques ct le bon choix des con-
vommations lui attireront la continuité de l'encou-
ragement qu'il désire.
Ses appartements disposés pour In dits

du publie lui permettont d'offrir quelques cham-
bres particulière».
Uno l'ablo d'EHlôte sera servio chaquo jour, do

midi à trois licures,
AUGIER,

13 mai, 1835.

HABITS ! HABITS! HABITS!
E plushaut prix sera donné pourtoute espèce
d'habits on hardes faites.

LIVRES, neufaou vieux, hchetds,
échangés.

Habits nétoyés, teints ot raconmodts.
Chapeaux nétoyés etchangés.
Pris do M. Rolland, ferblanticr, grande rue du

aubourg de Québec.
‘ J. LEVIE.

, 8 juin, 1834.
ITEeeantres
Architeeture ct Arpentage.
N M. THOMPSON & PARRY, Architectes

et Arpenteure, saisissent l’occasion pré-
sente, d'offrir leurs sincères remorcimens, pour
l’encouragement Lion flatieur qu’ils continuent
à ir de leuto amis ot du public en général,
et cn mémo temps,ilsles informent respectucuse-
mont, qu'ils continuent à Lenir leur bureau, dans
la grande tuo du faubourg do Québec, où les
messieurs qui désirent bâtir où faire des change.
mens peuvent avoir des dessins convenables,
combinés demanièro à offrir à la fois les avan-
tages da la commodité, do l'éléganco et de l’écon-
omie. Des estimations faites nvec soin seront
jointes au plans, si on lo désire, et MM. T.& P,
assurent avco confiance qu’on pourra 80 reposer
sur leurs eatimations et exécutsr leurs plans sans
déponzes additionelles, avec les meilleurs maté.
riaux et la main d'œuvre la plus parfeite. M. T.

P. feront des notes spéciales sur leu divers
ouvrages arlificicle et des instructions pour les
contrats notariés une partie do leurs i
professionnelles, ainsi que du mesurement des
ouvrages, de la direction des bâtimens ct de l’en-
troprise dansls quelle ils espdrent satisfairo en.
tièrement le publie par leur attention soutenue,
etils soflattent que leur sssiduité, leur ponctuali-
té et leur prix modéré, teur mériteront la continua-
tion de ln faveur publiquo qu'ile ont ai libéralement
éprouvée. Co
N.B—Un respectable jeune homme qui dé-

it acquérir des ans la profes-
sion, soraît reçu à des conditions libérales,
9 mai, 1835.

vendus, ou

*

A VENDRE,
AU BUREAU DE L'ABI DU PEUPLE

PRIX 36 SOLS.

Traité sur la Politique Coloniale
DU BAS-CANADA,

RT REVLEXIONS AUR

EEtat ds Pays,
. PA JUN AVOCAT.

AL.mags, 1835,

‘A VENDRE. :
NE MACHINE A OARDER,très supé-

Ÿ /rieure, complète et en excellente ordre
“ B'adresser au bureau de l'émi duPople
ui19juin, 1834. v

publiés en cette Province, ront priés d'insérer les
résolutions ci-dessus dans leurs papiers respectifs
dansles lunguos dans lesquelles ils sont publiée,
usqu'à le prochaine assembleo dela législature,

 

A VENDRE.
Vis de Madère, d'Oparto, Xérès, cn pipes,

batriquez, demie barsiques et quarts,
Cassonnado en boucaulte, barrils ct ticrçors,
Raisins Muscat, on boltes et demiv boîtes, 

 
eT,

Ungrand nssortimoat de PAPIER à écrite, à
mprimer ct à enveloppe,

EORGE RITYNAS,
216 ruo St. Paul.

Montréal, 28 février, 1833. tf
 

OIS DE CORDE A VENDRE, dans le
cour de M. QUSEING, rue du roi, faux.

bourg Ste, Anne, derrière lo moulin à huilo des
MM. CORSE.
21 mars 1835, tf
 

FONDIRD DA CARACTI E
D'IMPRINBRIE.

PFLL & BROTEIER, ont transporté leur
e fonderie des Nos. 29 et 31 Gold à l’encoi

gnure du John et Gold street New-York, oi ils
offrent en vente l'assortiment lo plus complet de
caractères, aux prix suivants=

 

   

Pica...….….….….….. Minion..…..... 70
Small Pica...... 38 |Minion ou Non.
Long Primer... 40] pareil bod, su
Bourgeois... 46 Nonpareil 90
Brevier..…...….... 56 Agato.. . 116

Do, on Minion Pearl. . 140
boil, 3

Caractères à Musique, Caractères en bois pou
affiches, filets, entrelignes, composteurs, vignettes
&e. &e. &e.
A six moisde crédit ou n 7} pourcent d'escompte

pour argent comptant. Île prennent aussi de vieux
caractères en payement, à raison de 9 centala livre.
Les soussignés étant ngents pourla fonderie ci-

dessus, lea iuprimeurs désirant se procurer de
ces objels peuvent s'adresser à oux, leurs coin-

des seront immédiat t remplica sans autres
frais que le transport etles droits do douane.

JONES & Cie,
Montréal 14 Juillet 1833,

=
ROBERT HOE & Co.

Nos, 29 el 31, Gold street New-York
or: à vendre aux prix les plus modiques tout

co qui cat nécessaire pour établir uno impri-
morie; leurs conditions sont six mois do crédit
où cinq pour cent d'escompte pour argent comptant

Les soussignés étant agents pour la Maison ci
desaus toutes demandes qui leur seront adressées
séront remplies sousle plus courtdélai, sans autres
frais que ceux de transport ot de douane.

JONES & Cie.
Montréal, 14 juillet, 1832,

yen.

 

 

FONDERIE DE STE. MARIE,
A'S PUBLIC est par leg présentes donné

qu'une ASSOCIATION à été furmte cu
jour sous les nom et raison du ST. MARY'S
FOUNDRY COMPANYdont le but cat de cou-
duire ct exécuter la fonderio dans ‘outes ses bran-
ches À l'étabti ci-dessus,Count St Marie,
et ci-devant Fonderie de messieurs Bennettet Een-
durson, Les sunssigués en ayant été nommés los
agons cl ingénieurs sont muinterant préparés à
recevoir tous ordres pour la con-:ruetton de mu-
chines & vapeur chauuiéres de steam bout, mica
nisines du imonling et ouvrages en fer de toutes les
descriptions et nature,cloches, ete.cte, Et comme
ect établissement cst bien connu, etles roussignés
étunt onpusscsaion d'une grande puitio des moules
et modèles appartenant aux ciedevant propriétaires,
l’assiduité, la ponc:ualité et l’attontion de leur
part avec lesquelles les affaires seront conduites
font capérer À lu compagnie une garantie envers
le public qne leurs demandes seront exécutées à
leur plrine ot cntière satisfaction.
‘Tous ordres ot demandes doivent Etro udreseés

uIRWIN et WORKMAN,
JAMES IRWIN,
SAMUEL WORKMAN.

L'on a besoin de quelques MOULEURS, OÙ
VRIERS EN FAIT DE MODELES, FOR-
GERONS ET OUVRIERS EN FER, &e

Montréal, 28 murs, 1835, 3m

PIUVBAUWI BY ULLMATYBEW

RE FASS10, récement arrive v'lrang
« informe respectuensement le public qu'i

passera quelque temps à Mostnéar, et y conli
nucra sa profession de PEINTRE EN POR.
TRAIT ET EN MINIATURE; of invite les
dames et les messieurs de cette ville, à l'honorer
do leur confiance, et se charga de remplir lcuse
ordres avec lu plus gronde ponctualité, et de la
manière la plus gatisfuisante, M, Fassio a exercé
sa profession avec avantage à New-Yontgci en
Evnore,ct il su Matte que les per qui s'a-
presseront à lui n'auront qu’à re louer de sa
manière de travailler et dela motdicité de ses prix.
Sa demeure est tuo Notre-Dame, vis-à-vis

M. Louis Bonacina.
Montréal, 13 juin, 1834,

Eu" Soussigné prend la liberté d'informer le
publie qu’il à été nonuné AGENTdo In

maison BILLINGS & Cie. et qu'it n reçu plusieurs
exemplaires des OUVRAGESde SIIE WALTER
SCOTT, publiés à New-Yoik.
Le soussizné recevra les souscriptions à l'ou-

vrago ci-(lessus, ct est prêt à livrer les vols. 2, 3,4,
5ct6. Le resto du l’uuvrage est sous-presse et
paraîtra sous peu, Avis cn scra donné daus les

 

  

 ournaux.
JOIIN O. BROWN.

% octobre, 1834.

15 soussignd reçoit par les vaisseaux du prin
L tomps un assortiment général do PAPE
TERIES, awil vendra à bon marché  anssi
l’arten srun, 3 cantoucnes, cte.—de 50 x 40
26x41,30% 16, et diversautres: papicrs conve-
nablesaux marchands en gros.

ROBERT WEIR, fils.
Montréal, 19 Mai 1834,

BEAUX ARTS.
PIERCE ayant eu pl

 

 

J tle public qu’à lu soflicitas
tion «de plusicurs do ses amis, il s’est décidé à
ouvrir ane ECOLE DE MUSIQUE,ouil se pro-
pose de donner des leçons élésuentaires de violon.
M. D'Avune:viute donnera ses leçons dans l'acu-
démie do danso de M. Avans, Place d'Armes,
ancienne demeure de feu M. Pignne Duvots,

Ses lermes seront modérés,
Montréal, Z décembre, 1874,

PP. MURCLANS, d'Albini, a l'honneur
M e d'informer le publie de Montréal, qu'à
lu suilicitation de ges ancieus patrons sl est revenu
à Montréal, où il continucra de donner des leçons
de langue FRANCAISE, et qu'il espère par son
nesiduité, eleot systéme d'enscignement mériter
encore la confiunco de ceux qui voudront bien
l'employer.

 

ue, du nitieu à l'ancienne porte de la villa, près
dufaubourg St, Laurent,

I". 8. Pour renscignemcas s'enquésir au bureau
de ce papier,
A.M.M, D'abini commencera son école Fran-

gaise du soir, mercredi,22 du courant.
Montréal 22 octobre, 1534,

HOTEL D'HONDLOW,
J] l’entrée du canal de Lachine.

IL Soussigné prend lu hberlé d'annoncer à
ses amis et aux personnes qui visitent Mon-

Uéal,par alluire, où promcuade, qu'il 0 LOUElo
grande MAISON DE BRIQUES, ci-devant oca
cupée par Moesers. Guy Warwick & Cie, où
ceux qu vowlront le favoriser de leur pratique
trouveront toutes les conmuudités, et nulle purn-
ne scra épargnée pour que res liôtes se trouvent
aussi bien et agreablement que possible, 11 anes
toniours à leurdisposition des VINS ct des LI
QUEURS de la meilleure qualité,

SILVESTER LIONDLOW, fils
11 février 1835, Wed

   

 

 

Branche de UEtablissement
LITHOGRAPHIQUA DE LONORED3

TENU A MONTREAL,

PAR BOURNE.
ESSINS, plana d'urchitectuce, coltesed’ars

22 mes, circuluires, tétea de comptes,enztes
unéraires, affiches et cartes d'uffiires, lithogra-
phiés à l'établissement ci-deasus,
N. B. Gravure sur cuivre et impression conti

nudes comme ci-devant,
Mantréal, Ter. février, 1834,

Il occupe l'étarre d'en haut de la tunison de tui- |!

Le plus grand ct le meilleur Trésor Tey:
restre pour l'humemité.

LA SANTE’ PUÉSEUVÉE—OU PERDUE —
RESTAURATION.

Pilules renocatrices d'Hygienne Amérieaine de
SEARS.

ONTTmaintenant offertes pour le bénéfice du
publie, par le propriétaire, sur ja conviction

honnête que les certificats du leur efficacité ct de
leur effet, ct les références et les lémoignages
concernant son curactére of «ù 1éputationlui as-
sureront In confiunce du public.
Ces pillules sont le résultat de beaucoup de

recherches et d'expérience occasionnés pur feu
souffrances terribles de ln Dyspepsie et dela ma-
India de fole pendant trente nnnées. Dane cette
mtervalle j'ai fait toul en mon pouvoir pour dé-
couvrir un remèdecalculé à adoucir mes souflran-
ces, remède plus souveruin que ceux dont j'avais
fait usage auparavant. -Âprés beaucoupd'expé-
rience duns la Materia Medica, et duns les herbes
do notre pays, j'ai réussi à procurer un médica.
ment purement ci entièrement végétal qui répond
d'une manière éminente vu but que je m'étais
proposé.

L'effet de ces pilules cest d'exciter et de soutenir
lo mouvement péristaltique de Pestomach et des
intestins, et_de décharger lo contenu de toutes
matières Inlieuses ct morbides, et aursi d'empê-
cher toutes obstructions bilicuses afin de promou-
voir ct soulenie les réerétions naturclles du foie,
Elles sont donc efficaces à guérir toutes lex mue
Indies qui prennent origine du’ msuvais état où su
trouvent l'estomach et les entruilles,tctles que Pin.
disgestion, In constipation, la choligque bilicuse,
tunx de tête, lIypuchondege, Jaunisse, Cholera
Morbus, Eauptions, Erésipèle, Acidité de l’esto-
mach et détulité générale, leur eflicacité à été
abondamment prouvéé pur non experience per-
sounclle cL pur celle de grand nombre d'autres
personnes, Ces pilules peuvent être administrées
aux personnes des deux eeses, de tout fge cl dans

| tous fes cas d'indisposition. Elles sunt particu
, lictement recemmandées any personnes allngquécs
de susludie de foie, fnles offrant au publie, ju
mels eu avant mon caractère ot ma répulution, ot
je déclare qu'unessai des efits produits par ces
pilules prouvera à tout le monde leur supériorité,
Cuaut à mon caractère et à ton réputation j'ut

pernsesion de référer au très revétend évêque
inderdonk et au sévérend Dr, Spring de New.
ik

Je demande la permission de produire le certis
ficat suivant de l'honorable John W Taylor, de
Jalston- Spa, dont le cazuctère «st Lien connu du
public.

« Je certifie que je connais parfuitement Wss,
Scars, nmnintenant du Vulage de Ballston-Spa, et
que depuis plus de trente unnécs, il a toujours
maintenu une réputation lonnête ; jo wai junsis
entendu atlaquer son curactère,

JOUN W. TAYLOR.
Ballston-Spa, oct. 6 1834.

v

 

   

  

  

Extrait d'un certificat de M. JamcaComstock
Aitem, de la Gazette de Ballston Spa.

Depuis plusieurs années Madame Comstock à
éléaliligée d'une dypepsie abstinée,accompagnée
d’un grand degré d'acidité dans Pestomae ot
d'une suabondance de bile. Depuis quelques
mois elle s'est servie des pilules rcnovatrices À,
(LV. «de Sears, et elle s'en cat trouvée parfaites
ment soulagée ; Je puis les recommander avec
confiance au public,

Extrait d'un certificat de Madamo Powell,
épouse de l'honvrable Jugo lowell, du comité du
Saratoga, .

Depuis nombre d'années j'ai été afilipée de tous
les symptôtics d’une muladie de foie accompn gnés

 

HUILE D'’OLIVE,
TOUR RRULER DANS LES LAMPES,

D'une qualite Excellente,
S'ADRESSER AU

MEDICAL HALL
RUE NOTRE-DAME.

25 octobre, 1834.

OUTES pe e Ala i
de feu GEORGE DOUGLASS, en son

vivant, marin, sont requis de payer rons délai, et
ceux i qui la dite succession peut devoir sont
aussi requis de fournie leurs reclamationssans dé-
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Me tardives, relatives à l'instruction dansl'art
de PEINDRE LES PORTRAITS avec des cou
leurs à l'huile, offre m-'atenant respectucusement
ses scrvices aux personnes qui désirent profiter de
ecito occasion. Il cruit que pur suitu de 20 ans de
pratique, il pout donner des instructions extrême-
ment utiles dans le court espace de trois mois et
qu'il peut rendre capable de pratiquer avec un
grand avantage.
Le cours de l'étude embrassora les procédés

réguliers de préparer les canevas propres à finir
les portraits, ; LL

Lies personnesrésidentes i distance, qui désire
rairnt recevoir l'instruction dontil est question, en
s'udressont par lettres affranchies à M. l'iznce,
pointre en portrait à Montréal, recevront uno ré-
ponse immédiate, ca informant de ses conditions,
ete.
N. B.—M, Prence adresse sos sincères remer-

cimens à ses protecicurs ct amis pour leu, s favours
 

  
TIHORNTON,

Manufacturiers de Carrosses,
Harnois, ele,

Magasins, Place d’Armes, Montréal.
4 Cévncr, 1835. Gin

. HOTEL DE ORR.
RUE NOTRE DAME, ;

Presque vis-à-vis le Palais de Justice
MONTEEAL.

 

A LOUER
ET possession donnéo au premier
mai prochain, une MAISON EN

UTERR ES vise rue 81, Claude, en cctte ville,
Pourles conditions s'adresser au proprétaire J. O,
A.TURGEONou au soussizné à co bureau,

; P. E, LECLERE.
P. S.—Si celto maison était louée pourplusieurs

annéce, le propriétaire y ferait les réparations qui
conviendraient au locataire.
28 mars, 1835,

LOUER, possesion au fer mai prochain, la
VOUTEen pierre ct les dependancessituée

au faubourg Stc. Anne, près du CANAL, ci-
devant occupés par MM. HORATIO GATES,
& Cio. Cette vouto cat très bien adaptée à un
commerce considérable pour transport do mar-
chandises.

AUSSI
UnLOT vacant entouréde trois côtés d'ap-

pontis, situé tue do l'hôpital,
er,

Un LOT vacant, dans le faubourg Ste. Anne,
contenant environ un ors de terre, en culture
commejardin, sorleque ilyade riresities

resser aux au bure .
GATES & Cis. meSt. Peal, drown de
7 Sviier, 1038, «.

 
passées, ct vspère, par la manière ct lo goût de ses
peintures anéritor la continuité de leur bontés, 11
a ainsi le plaisir d'informerles dames ct inessicurs,
qui onl cu leurs portraits commencés, qu'il cat
maintenant rétabli de sa dernière maladie, et qu'il
se sent capublo de reprendre so profession inmé-
distement.

14 mars, 1833,

MAC/1ANDISES NOUVELLES,— Par
les derniers arrivages de Londres, Liver.

pool et tilaszow, le Soussigné à reçu un assoctir
ment gonéral ct très considérable do MAR.
CUIANDISES D'ETAPE et de MODE, conris-
tant en SOIERIES, COTONADES, LAINA-
GES et EFFETS.

DE PLUS,
Toutes sortes do marchandises de dentelle,

voiles, gnzc, cte. etc.
Rubando France et d'Angleterre, d'une grande

variété,
Suie des Indes, lustré grands mouthoirs de soic

fleurie, ete
Menue marchandises de toute capèce,
Gants, bas et demi-bas, de soie, laine et coton,
Bijouterie et articles de fantaisie de Birmingham,
Un assortiment excellent et complet de boutons,

soio à coudre, étaffe à vestes, serge, drills, dou.
blure, fourniture, bretelles, cols, collicre, et divers
autre articles requis par les tailleurs et les-ous
distes,

L'assortiment ayant été acheté à des conditions
favorables, ot soigneusement choisi par uno per-
sonno du Canada, bien au fait du marché,les
marchandises seront vendues À très bas prix, pour
argent comptant, ou à un court crédit.
MC 11 sera fait des escomptes généreux aux

hands exé t des ordres de la campagne,
si l’on paie comptant, où si l’on donno «es trates
payables à Montréal,en considération da co mode
de psicment, il scra accordé un plus long crédit,
si on le désire,

Il seradel'intérêt des achetenra do e’y prendre
de bonnu heure, vu qu'en conséquence du l’im-
portation très limitéo do diverses espèces de mer-
chandises do printemps et d'été il se trouvera
prochai t que plusi arteles deviond
rares, ct liausscront considérablement,

ROBERT ARMOUR.
.

 

20 mai, 1834.
  
30 MEULES FRANCAISE supéri

eures À vendro. S'adrosser au
bureau de Messrs T1 JONES & Cio.au Canal.

3 mai 1834,
 

laiau soussigné, c de la dans
celle province.

G. MOFFATT.
25 février, 1835,

 

ES Soussignés viennent des ecevuir de France
le plus beau choix de GRAINES qui ai

amais été offert en vento en Cunada. Usendis-
posscront à bas prix.

S. GUILBAULT
3 juin, 1534.

CHANGEMENT DE DEMEURE,
LE Soussigné uso de celle voie pour remer-

cier ses omis ot lu public de l'encourazo-
ment qu'il n éprouvé de leur part dans sa profes-
sion, et pour les prévenir qu’il c transporté sa
boutique à la maison rue St. Paulprès dul'ancien
marché, occupée ci-devant par les MM. Dacondu,

À. GAUDRI,
14 mai 1834, ts 2

 

PAR VENTE DE GRE J GRE.
|BBE JUMEMT brune de 7 ons, garantie

sano,

Un CHEVAL do4 ans, par Cock of the Rock,
aronti sain.
Une JUMENT bruno, de Sans, W, S. 16

mains de hauteur,
Un CHEVAL de4 ans, W.S. 154 mains de

hauteur,
JOLIN JONES,

 

 

22 octobre 1834,

A VENDRE.
9IMMEUBLE suivant dependant do M.
JOHN WIIITE,ct pourle quel des titres

incontestables seront donnés, savoir :—Unlot de
terre sis et situé dans la rue Fullum, faubourg Ste.
Maric avec une muisun cn bois propre à quatre
logemens, borné cn arricre par les propriétés de
feu P, Macintosh,ter. et d'un côté par G. J. 1dler
der. Cette maison peut-être arrangée de manière
2 onfaire unc residénce agréable pour la saison de
l’été, l’un pourrait aussi la convertie en maison
w'école où en plusieurs ménages.

 

DE PLUS,
Quatre lots, dutirage au sort de M, Guy au

fautourg St, Antoine, savoir :
Les Nos. GO 156, 186, 205,
‘Trois lots du tirage au sort de M. Hartley,

faubourg Sto Marie, Nos. 39, 44, 197.
Unlot, du tirage au sort de M. Shaw No.69,

JAMES COURT.
Aux Litisses du Herald,

18 mars, 1835.

 

AVIS.
LE Sonssigné continuera, rous son seul nom,

les affaires comme ngont général et mar.
chand à commission, et commetel 1) sorn prêt à
recevoir des consignations do marchandiees,

G. RHYNAS.
Rue St. François-Xavier,

9 mai, 1835,

 

A Vendre à Bas Prix.
JR VICE TRES GROSSE ET TRES

FORTE POUR UNE PRESSE.— S'a-
dresser su No. 90, tue Notre-Dame, à

Wu, FARQUHAR. ||

de fortes douleurs dans lo côté qui m'ont vbligé à
garderle lit.

J'aiconunencé à prendre les pilules renovatrices
» V. de Sears, qui m'ont bentcoup soulagéo

et ont rendu les autres médicamens nullement
nécessaires. Jo les eotime beaucoup ct j'en
recommande l'usage à toutes les personnes alta-
quées de lu maladie de foie.

ANN POWELL.
Milton, octobre 3 1834.

A vendre par MM. CARTER et M'DONALD,
rue St. Paul, Montréal, ou lea circulaires conte
nant des informations plus générales serond
données gratis.

LE soussignés prennent la liberlé d’annon-
cer à leurs amis et au public, que dans lo

cours du mois dejuillet prochain, ils se proposent
d'ouvrir ua nouvel étublissement sous le nom ct
raison do

Commercial Bank of Montreal.
ct qui sera conduit de In meme manière otavee
les mémes restrictions qui sont prescrites par les
chartes des institutions du mémo genre qui sont
incorporées dans cette province. Les soussignés

log t tes mêmes régles et ite, en autant
qu'elles pourront être mises en pratique,et ferontoi
cela est nécesenito un état public de leure affaires
à des périodes fixes ; avec cetlo différence qu'ils
n'émettront des billets quo d'une valeur supérieure.
Des arrangements seront effectués dans le Haut
Canada pour mettre les billets de cette banque sur
le même pied quo ceux des banques incorporées.
Si cependant, la politique des autres banques les
empéchait de recevoir ces billets en payement où
comme dépbt sinsi que dans les Etats-Unis, alors
tout les muyens légaux seront pris pour les rendre
d'une valeur équivalente aux autres billets des au-
tres institutions de cos provinces.

JOIN E. MILLS g1 Cie.
13 mai,1835 thw

Imprimé et publié tous les Morcredis et Samed
ran

JONES & Cie.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE.
Ce Journalgaralt deux fois par semaine, le Me-

credi et lo Saftedi,matin. Le prix de l'abonnement
cat do 208, par année, payable par semestre et d'a
vance non compris fraie de port.Ceux qui veulent
discontinuer sont obligés d'en donner avis un mois
avant leur semestre éehue, et payer leurs arréragres
On s'abonne av bureny, rue Notre-Dame, vis=à
vis du Palais do Justice,
On ne reçoit pas do souscriptions pour moins do

siz mols.
Prix pes ANNONCES.—Six liznos et au-dessou

26. Gil. ct pour chuque insertion subséquente 74d
dix lignes et au-dessous 3s. 4d. et 10d, pour chaque
insertion substquente. Au-dessus de 10 lignes, 4d
par ligne pour la première insertion, ct Id, pour
chaque insertion subséquente,
y= Nous publicrons lcs annonces qui nous

acront adressées, jusqu'à co que nous ayonsroçu
ordro do discontinuer,

AGENTS.
S, œ.

T. BARRON,
J. L. CONSTA
CITARLES EMON
JOHN E, LEODEL,....... Sr.JEAN
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H. F.CHARLEROIS,...,VAUDREUIL
P. D'ORSENNENS,.........81-ROCH
Wu. BRENT, 00.000.QUEBEC
M. DERNIER... …: St PASCHAL
JW. D,PARENTCOTEAU DUGLAC
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